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Il y a quelques jours, un journal anglais de Montréal publiait une 
nouvelle à l’effet qu’un certain mouvement se faisait pour faire tomber 
sous l’application de la loi du salaire minimum des femmes les jeunes 
garçons âgés de moins de 18 ans employés dans des établissements indus­
triels, tout comme ils tombent déjà sous la loi de l'inspection des manu­
factures et sont assujettis à une journée maximum de dix heures de 
travail par jour et pas plus de cinquante-cinq heures par semaine.

L'auteur de cette nouvelle informait les lecteurs de ce journal qu’il y 
avait deux courants d’opinion inverses à ce sujet; les uns approuvant 
l'idée, paice qu un ccitain nombre de manufacturiers engageaient de 
tout jeunes garçons a des salaires de $2 et $3 par semaine en lieu et 
place de jeunes filles à qui ils devaient payer pas moins que $7.00 avec 
des augmentations périodiques; que ces jeunes garçons étaient employés 
à des opérations mineures, comme celle de mettre des lacets dans des 
chaussures, noircir les talons, couper les fils, coller des étiquettes sur des
boites de carton, faire des paquets, etc., etc., toutes des opérations ne!"r!?orer 1111 visag0 réjoui: 
requérant que très peu ou pas d’expérience mais tout juste un peu L "loins vous mangez, soyez con- 
d'intelligence et beaucoup de routine. Après que ces jeunes garçons ont .
été ainsi employés six mois ou un an, ou plus, ils veulent une ni.,,men Lcs autres aussi s'emplissent le ven- 
,at ion de salaire et comme résultat ils sont mis dehors et lejeî reranI nLTl * V° ,ravaillent P“- Us 
mencc avec d’autres. Ces jeunes gens n’ont rien appris J ; ath?nd?n.t qUe Ies ortolans ,eU1' tombent

Où est donc l’argent ?
Toutes les sympathies des gens vont 

aux chômeurs. Ce sont les plus mal­
heureux. croit-on. II y a les demi-chô­
meurs, ceux qui travaillent deux ou 
trois jours par semaine, ceux dont les 
salait es ont été rognés et écharognés, 
et qui ne mangent qu’à la moitié de 
leur faim et qui s’imposent toutes sor­
tes de privations pour ne pas tomber 
a mendicité, à la charité publique. 
Ceux-là sont a plaindre et pourtant 
pet sonne ne s’apitoie sur eux, personne 
ne leur vient en aide. Ils luttent isolé­
ment pour leur existence, suent et pei­
nent pour d’infimes salaires, font le 
travail de trois hommes et ils doivent

jeu recom- 
qui puisse leur i tout rôtis dans le bec... Des fois, lactre utile, ils ont gaspillé un an ou deux de leur vie, la très petite excep-'manne se fait rare, mais souvent elle 

tion continuel a le metier, les autres resteront ou deviendront do

de leurs employés, de diminuer de vingt 
trente et cinquante pour cent les salai­
res qui n'étaient déjà pas si élevés du­
rant ces dernières années. Les em­
ployés qui ont donné vingt-cinq à trente 
ans de service subissent le sort com­
mun. souvent ce sont eux qui écopent 
sous le prétexte que leur famille est

resteront ou deviendront de simples I tombe en abondance et ils n’ont qu’à 
journaliers: bel avenir qu’on leur prépare et tout cela pour permettre à tendre Ia main pour recueillir. C’est
quelques manufacturiers — ils ne doivent pas être bien nombreux _1 l'udement moins pénible — quand on
d'éluder la loi du salaire minimum des femmes et d’exploiter h jeunesse fait à cotto humiliante habitude — 
ouvrière sous le fallacieux prétexte qu’il y a pénurie de travail et mie d al!e*' chercher un panier de provisions

zzzæzxzzr™ »=~1 , . . . i îcc pai le soleil. Il y on a qui spécu-
L-s aulr e® son, °hl10-se.s a ce que les jeunes garçons tombent sous Icnt sur la misère comme sur la guerre. 

1 application du salane minimum parce qu’ils seront engagés de préfé- ** y a des maisons de commerce qui ont 
renec aux jeunes filles, qu’ils auront l’occasion d’apprendre un métier idoublé le chiffre de leurs affaires, ce 
qu’ils pourront ainsi se marier avec ces jeunes filles qui resteront chez i qu‘ ne les a pas emPêchées de réduire 
leurs parents au lieu d’aller en atelier et que ce sera autant de nouveaux|a S“ plus simpIc expresslon Ie nombre 
foyers.

l:mi ile de dire que nous faisons partie du premier groupe nous 
somr , , contre toute exploitation partout et toujours. Un salaire’initial 
de $7 par semaine à Montréal et de SG pour les autres parties de la pro 
viiiu est loin délie exagéré pour une jeune fille ou un jeune garçon 
qu ils soient employés à des opérations mineures ou non ils travaillent 
à rendre vendable le produit de cette manufacture ou atelier ils lui 
donnent une plus-value, alors pourquoi permettrait-on qu’ils soient 
exploites? Certains manufacturiers disent: “Nous n’avons jamais pavé 
plus cher que cela pour ce genre d’ouvrage.” En voilà une raison pour 
continuer a exploiter le monde. C’est une utopie de croire qu’on va 
(lias ' : la jeune fille, la femme, de l’industrie et du commerce: le monde 
m- \a pas a reculons. On a voulu faire du Québec une province indus­
trielle. on a atteint ce but, cela ne marche pas de pair avec les moeurs 
patriarcales d’antan; garder les jeunes filles chez elles en attendant que 
le "marieux” se présente et fonde un nouveau foyer avec un salaire de 
quelques dollars par semaine, est-ce assez ridicule et dites-nous donc ce 
que feront ces jeunes filles en attendant ce messie qui ne se présentera 
peu!-être jamais? Elles resteront innocentes et pures comme la colombe 
comme si la paresse n’engendrait pas tous les vices? Que voulez-vous 
qu’elles fassent de leurs dix doigts, enfermées dans un petit logement 
de trois ou quatre chambres? Bayer aux corneilles, laisser leur imagi­
nation travailler et imiter l’exemple des vierges folles.

Non, mais voyez-vous la génération masculine de demain — lors 
les jeunes filles et les femmes du Québec ne travailleront 
dans l’industrie et le commerce — être engagée à faire des corsets 
des brassières, des “step in” et des “step out” en soie ou en rayon, des 
colifichets en ruban, et que sais-je encore? C’est ça qui va vous en 
faire des athlètes et des reproducteurs d’une race forte; non, il y a un 
certain milieu qu’il ne faut pas dépasser. Autant nous trouvons ridicule 
de voir des femmes forgerons, briquetiers ou métallurgistes, faire des 
ouvrages exigeant de la force musculaire, autant nous avons envie de 
cracher de dédain en voyant un tas de “fifis” se complaire dans du 
travail de catin et des occupations d’efféminées.

On aura beau dire et beau faire, la femme est entrée dans l’industrie 
le commerce, les affaires, elle y restera. Il s’agit donc de la protéger 
efficacement non pas pour qu’elle remplace l’homme mais pour qu’elle 
ait .-a juste part de soleil et de bien-être à laquelle toute créature humai­
ne a le droit d’aspirer. S’il est prouvé qu’on exploite des jeunes garçons

élevée, qu’on ne dépense plus autant 
d’argent quand on est vieux, qu’ayant 
moins de dents, ils doivent se contenter 
de peu de nourriture, que la diète con­
vient mieux au vieil âge que la bouli­
mie...

On ne sait comment s’y prendre pour 
tondre jusqu’aux os ces brebis qui ont 
laissé aux buissons la part de laine qui 
avait échappé aux ciseaux de l’exploi­
teur. Avec toutes les unions et en dépit 
de leurs efforts incessants pour empê­
cher ceux qui ont d’aussi longues dents 
que la grand’mère du petit chaperon 
rouge ne fassent qu’une bouchée de la 
gent bêlante, nous avons les profiteurs 
du chômage comme nous avons eu ceux 
de la guerre, des barons de le pègre, 
comme des lords de la chair à canon...

Il finira bien par sortir, cet argent 
qu’on tient caché et ceux qui prêchaient 
la philanthropie, le détachement des 
biens de ce monde et qui disaient: "Ce 
sont les riches qui souffrent le plus, 
ayez pitié de ces pauvres millionnaires 
qui ne peuvent plus faire rouler leurs 
piles d’or et qui ont le bec dans le 
champagne quand vous l’avez à l’eau!" 
Vous les verrez se débarrasser de ce 
manteau de gueux dont ils s’étaient re­
couverts et se transformer comme le 
vieux Faust en brillants cavaliers — sans 
cheval — emportés à toute vitesse par 
leurs autos de luxe et se livrer à une 
noce effrénée. Tous ces gens fourbus.

maisons, c’est aux taux de sept et de 
huit pour cent. Il y a une armée de 
corbeaux qui, dès qu’ils sentent la mort, 
rôdent autour des charniers pour dé­
vorer ce qui reste de viande putréfiée 
sur les squelettes. Des usuriers s’of­
frent à prêter de l’argent, pour achever 
la ruine cTô ceux qui viennnent ingé- 
nuement se jeter entre leurs griffes.

Jamais le peuple n’a été comme à 
cette heure la dupe et la victime des 
agioteurs, des spéculateurs, des com­
merçants véreux qui l’expoitent. La 
souffrance est générale et l’on n’en sait 
pas la cause. Le pays est riche en res­
sources de toutes sortes. L’industrie 
n a jamais été aussi inventive, aussi 
productive et les gens n’ont jamais été 
plus calamiteux, plus souffrants, plus 
affamés. Ceux qui travaillent n’en ont 
pas pour leurs sueurs! Les cultivateurs 
donnent les produits de leur terre. On 
ne connaissait pas les banqueroutes des 
fermiers. Us grevaient leurs biens 
d’obligations, mais ils tenaient ferme 
et faisaient honneur à leur nom. Au­
jourd'hui. ils sont aussi avisés que les 
autres. Us font cession de leurs biens 
aux créanciers et viennent ouvrir une 
taverne à la ville et coulent le peu 
d'argent qu'ils avaient soustrait à la 
faillite.

Que saint Antoine à qui nous avons 
donné des millions de pains nous aide 
à découvrir où se trouvent étouffés les

éreintés de la cour des miracles, rejet-[sacs d’écus dont nous n’entendons plus
la danse joyeuse, aidéteront leurs jambes de bois, leurs faux 

nez. leurs perruques crasseuses, leurs 
vieilles nippes pour danser un cancan 
ébouriffé...

Où est l’argent? Voilà la devinette 
du jour. Trouvez le magot. Les gran­
des compagnies ne prêtent plus. Les 
capitalistes sont réticents. Quand ils | la claie du martyre! 
daignent hypothéquer les terres et les | JULIEN SAINT-MICHEL.

de nos fins 
limiers qui devraient connaître les noms 
des receleurs de nos piastres, où ils 
nichent!... Qu'il nous fasse connaître 
la cachette où git le pot aux roses, le 
scheme nouveau qui pressure, triture le 
pauvre peuple qui est encore attaché à

La loi des Accidents du Travail
L’administration de cette loi est vertement critiquée à 

l'assemblée du Conseil des Métiers et du Travail. — 
Les salaires raisonnables sur les travaux du gouver­
nement provincial.

rsque
plus

L’assemblée régulière du Conseil des 
Métiers et du Travail a eu lieu jeudi 
soir dernier, au Monument National, 
sous la présidence de J. T. Foster, as 
sisté des vice présidents Ben Drolet et 
Adhémar Tremblay.

Le Conseil avait à étudier la balan 
ce des résolutions que ce corps impor­
tant présentera à la prochaine conven 
tion du Congrès des Métiers et du Tra­
vail du Canada qui sera tenue dans la 
ville d’Hamilton, Ont., en septembre 
prochain.

La première résolution à l'agenda 
traitait de la résolution présentée par 
l’honorable T. D. Bouchard, lors du 
congrès de l'Union canadienne des Mu­
nicipalités, demandant que les ouvriers

la Commission ne peut poursuivre un 
employeur pour recouvrement de sa­
laire dû à une de ses employées. Dans 
la majeure partie des cas. l'ouvrière 
ne connaît aucun avocat et n'a géné 
râlement pas l'argent requis pour pour­
suivre l'employeur qui ne sc conforme 
pas à l'échelle de salaire fixée. Il est 
suggéré dans cette résolution qu'un 
avocat soit nommé afin d’obtenir jus 
tice pour ces ouvrières exploitées, tel 
avocat devant agir dans tous les cas 
sous les infraction de la Commission. 

* * #
La question de l’échelle de salaires 

raisonnable sur les travaux du gouver 
ment provincial fut également le su­
jet d'une longue discussion et les délé

PREVENONS LES ACCIDENTS

qui désirent travailler aux travaux del gués A. Archambault, C. Rochefort et 
chômage contribuent 25 pour cent de , Pierre Lefèvre citèrent plusieurs cons

U qu, cet abus prend des proportions alarmantes, il n'est que juste que I 
la même protection les couvre. Pourquoi permettrait-on à quelques dis

! appui

- - quelqi
Riippe-sous de leur payer des salaires ridiculement bas et de faire ainsi 
une concurrence injuste et déloyale à la majorité des patrons qui traitent 
m employés de l’un ou de l’autre sexe avec justice et équité? La ques­
tion s résumé à ce simple point.

* * *
Evidemment, le journal qui publiait cette nouvelle n’est pas de 

noire opinion, car dans un article éditorial, une couple de jours plus 
laid, il faisait une charge à fond de train contre toute tentative de 
-die tomber sous l'application de la loi du salaire minimum les jeunes 

garçons, ou le travail des adultes, et les raisons qu’il invoque à 
de sa : hèse sont renversantes.

T"'d d’abord, il est franchement opposé à toute loi qui intervient 
entre ! offre et la demande. Pour lui, le travail d’un être humain est 
une simple marchandise jetée sur le marché: quand il y a beaucoup de 
ravai 1 nu’il y a pénurie de main-d’oeuvre le salaire augmente; quand 

1 l'-sl ■ contraire qui arrive, le salaire descend automatiquement. En 
Poussant (:°tte théorie magnanime un peu plus loin, on pourrait dire que 
"|squ:i n’y aura de travail que pour 50 pour cent du genre humain 
jiutie so pour cent n’aura qu’à crever de misère ou pourra se faire 

i don,former afin de débarrasser la société de sa présence.
11 no le dit pas franchement, mais cela se sent, il voudrait tout 

'iml)lenicnf faire rappeler la loi du salaire minimum, ce qui permet- 
uit de réduire le salaire d’une foule d’ouvrières qui gagnaient de $15 à 
-(l par semaine, non pas à $12.50, qui est le minimum, mais aussi bas 

'nia la pénurie de travail obligera des êtres affamés à accepter n’importe 
t|ll(’1 ■ claire. C’est cela que le grand journal en question — qui prétend 
inouïe: 1 opinion publique — comprend par le marché de l’offre et de la 
icniande. Que fait-il de la justice et de l’équité?

Eo comble de cet éditorial, c’est qu’il déclare que le Québec a établi 
° Raiiic jusqu’à l’année dernière une réputation de jugement sain et de 
inocli i il.lon tant parmi sa classe ouvrière que dans sa législation sociale 
j* '■ c 1 ce qui lui a valu que tant de nouvelles industries sont venues s’y 
' _ si l’on veut continuer à voir ces industries prospérer et. en voir
1 ‘"aies venir s’établir ici, il se demande s'il est désirable que le Québec 
"au re le risque de perdre cette bonne réputation en adoptant ou même 
011 considérant une mesure aussi SOCIALISTIQUE qui serait antagoniste 

’’ <il> l’offre et de la demande et priverait des jeunes chômeurs 
« accepter du travail à un SALAIRE RAISONNABLE.

Ainsi, vouloir empêcher des patrons peu scrupuleux de payer des 
•* >uros de quelques dollars par semaine, c’est une mesure socialiste et 

(ipu,s 1111 an nous perdons notre réputation de sanité parce que le gou- 
Ti'n;nnont a adopté de la législation sociale, a nommé un ministre du 

.’tVai1' Pi'is dans les rangs de la classe ouvrière, a institué une com- 
*-sl(m il’cnquâte sur les assurances sociales, parce que nous ne voulons 
s fl,io la classe ouvrière du Québec se fasse exploiter par de nouvelles 

’s Qui sont venues s’implanter chez nous — surtout dans les 
f,s llr,s ruraux — avec l’intention bien arrêtée de payer des salaires de 
Spllllno °*- fie faire travailler leurs ouvriers G0 et même 72 heures par 

'aino- C’est du socialisme, tout cela — mais alors le socialisme ne 
j0j‘d pas si mauvais qu’on a toujours voulu le prétendre. Que cela 
|!m- ‘m 11011 > d’après l'opinion de celui qui a pondu cet éditorial, cela n’a 
' ° «’importance, nous estimons que c’est une simple question dejust
de

itu:p sociale et
a classe ouvrière.

une mesure de sauvegarde pour l’avenir et le bien-être
SOCIUS.

leur temps sans salaire, ce qui veut traction gouvernementales où l’échelle 
dire qu’ils devraient travailler 10 heu- j raisonnable est ignorée, cela dû au fait 
res pour ne recevoir que 7'- heures que ces travaux ne sont pas entrepris 
do paie. | par le département des Travaux Pu­

Les délégués qui prirent part à la I blics, mais par d’autres départements 
discussion n’y allèrent pas de main ! Qui n’ont pas cette clause du juste sa- déclara que les automobilistes qui voya

laire. Cette question a été référée à * “ .............‘ “ ’
l’exécutif pour étude et rapport avec

La fatigue joue un grand rôle dans 
les accidents d’automobiles, déclarait, 
cette semaine, M. Ed. Quinn, président 
de la Section de Circulation de la Ligue 
de Sécurité de la Province de Québec, 
aux membres de son comité. Monsieur 
Quinn déclara qu’une grande propor­
tion des accidents était due à la fatigue 
du conducteur. A ce propos Monsieur 
Quinn rapporta aux membres présents 
à l’assemblée que le docteur Edwin C. 
Bullock avait récemment discuté la 
question dans un article intitulé: "Pour­
quoi les conducteurs fatigués ont des 
accidents”, à la Conférence du Comité 
de sécurité pour l’Etat de Massachusetts.

“La fatigue qui contribue aux acci­
dents d’autos peut être due à des condi­
tions physiques ou mentales”, dit le 
docteur Bullock; "elle peut être causée 
par le manque de sommeil, par des ali­
ments inappropriés, par le fait d’être 
assis dans la même position pendant 
des heures ou par les soucis.”

"Les points à considérer pour com­
battre les dangers de la fatigue sont la 
santé mentale et physique du conduc­
teur; une limite sûre des heures d’opé­
ration: la limitation du chargement des 
véhicules; une ventilation suffisante; la 
précaution de ne pas trop manger ni 
boire. Le rendement diminue toujours 
avec la fatigue."

En considérant ces faits. M. Quinn

morte contre un tel projet absurde 
et quelques-uns ne furent pas tendre 
à l’égard de l’hon. Bouchard.

La deuxième résolution concernait 
les ateliers d’imprimerie qui sont ins­
tallés dans les caves, les greniers, les 
garage et les cuisines et toutes sortes 
d’autres places insalubres.

Le délégué Adhémar Tremblay expli­
qua qu'il a même visité un endroit où 
la cuisine est occupée dans un coin 
par la casse, l'autre par la presse et 
dans un autre coin le poêle. Cet état 
de chose est détrimental à la santé des 
personnes engagées dans de telles né 
goces et de plus elles viennent en com­
pétition directe avec les ateliers de pa 
Irons qui paient des salaires raisonna­
bles à leurs ouvriers et paient des ta­
xes d'affaires.

La troisième résolution traite de la 
nécessité d’établir une loi d'assurance- 
chômage contributoire.

L'administration de la loi des acci 
dents du travail est traitée longuement 
dans la quatrième résolution et fait le 
sujet d'une vive discussion.

Plusieurs délégués prirent part à la 
discussion sur ce sujet, dans la plupart 
des cas les orateurs s'accordent à dire 
que ce n’est pas la loi par elle-même 
qui est mauvaise, mais bien que Tap 
plication de la loi est fausse, car la loi 
est bien celle que les ouvriers ont ré 
clamée de nos législateurs. On doit 
blâmer les commissaires qui ne com­
prennent pas la loi ou bien qui veu­
lent accorder le moins de protection 
à l’ouvrier pour pouvoir se réclame) 
une administration économique. Cette 
loi a été faite pour la protection de 
l'employé et de l'employeur et il faut 
de toute nécessité qu'ils en retirent des 
bénéfices. Les délégués qui prirent la 
parole exprimèrent l’opinion que cette 
loi ne pourrait être, bien administrée 
que lorsqu'il y aura une représentation 
ouvrière sur cette commission. Telle 
est la demande générale.

La cinquième résolution traitait de 
la Commission du Sailairc Minimum 
des Femmes. Il est dit que ia Commis­
sion peut poursuivre les employeurs 
qui ne se conforment pas aux ordon­
nances émises par la Commission, rela­
tivement aux heures et aux salaires 
payés par les employeurs concernés.

Le seul vrai remède
aux maux actuels

Quand finira la crise qui nous afflige depuis plus de trois ans? 
La réponse à cette question se présente sous diverses formes. Les uns 
disent qu’il faut, absolument que les dettes de guerre soient annulées 
pour assurer un prompt rétablissement du commerce mondial, pour 
faciliter les échanges entres les divers pays. D’autres, par contre, pré­
tendent qu’il faut élever des tarifs prohibitifs pour parvenir à trouver 
du travail à nos ouvriers et faire une exportation plus intense de nos 
produits, ce qui est difficile à concilier. Enfin, on entend couramment, 
sur la rue et ailleurs, cette phrase typique qui nous renseigne tout de 
même un peu sur les motifs qui font que les financiers et les industriels 
sont au fond de la durée exaspérante de la crise: “La crise ne sera pas 
terminée tant que les salaires ne seront pas ramenés au niveau d’avant- 
guerre”. Nous croyons foncièrement que c’est là uniquement ce qui a 
motivé cette crise désastreuse qui pourrait peut-être engouffrer ceux 
qui l’ont provoquée et soutenue. Il faut, selon la haute finance, que les 
salaires soient avilis. Pour cela, on n’hésTtera pas à faire mourir de 
faim une grande partie du genre humain, à sacrifier la jeune génération 
qui, n’étant pas nourrie convenablement, ne pourra jamais que végéter.

Quels sont ceux qui sont favorables aux diminutions de salaires? 
Ils sont légion, en dehors de la classe ouvrière. Tout d’abord, il y a les 
banquiers, les commerçants et les industriels qui calculent sur cette 
diminution pour grossir leurs profits, ou du moins, les maintenir au 
même niveau que pendant les années de prospérité, en soustrayant de 
l’enveloppe de paie de leur personnel un montant substantiel. Nous 
trouvons aussi, parmi les partisans avoués des réductions de salaires, 
les pensionnaires de toutes catégories, même parmi ceux qui touchent 
des pensions qui pourraient faire vivre plusieurs familles d’ouvriers. 
Pour eux, une diminution de 10 pour cent — en supposant que le mon­
tant de leur pension ne soit pas diminué — dans les salaires et le coût 
de la vie, serait effectivement une augmentation de leur revenu; si, par 
exemple, un pensionnaire touche $G0 par mois, avec une diminution de
10 pour cent dans le coût de la vie, cela lui permettra d’acheter pour 
$54 ce qu’il était obligé de payer auparavant $G0, soit un gain de $G.OO 
qu’il pourra mettre de côté. C’est surtout cette classe de gens qui ne se 
gêne pas de dire que la crise sera finie quand les salaires seront ramenés 
au taux d’avant-guerre. Seulement songent-ils que s’ils touchent une 
telle pension cela est dû à ce que les salaires étaient raisonnablement 
bons et que si l’avilissement des salaires s’opérait selon leurs désirs ils
seraient peut-être obligés de subir une diminution de leur pension _
car les caisses de pensions sont ordinairement alimentées par un pour­
centage du salaire, ouvrier et de subventions ou octrois d'autres sources.
11 y a quantités d’autres catégories intéressées à la diminution des 
salaires. Nous ne pouvons pas toutes les nommer ici; d’ailleurs elles 
sont connues.

A quoi servent les diminutions de salaires? C'est bien simple, rien 
qu’à jeter un coup d’oeil autour de soi, on peut s’en rendre compte. 
Lisez les journaux et vous verrez, par le mouvement des navires, des 
chemins de fer et de l’automobile que le 10 pour cent que l’on retranche 
de l’enveloppe de paie de l’ouvrier sert à payer les déplacements de 
monsieur ou de maname, leurs villégiatures dans les pays étrangers, etc. 
Ceux qui imposent les réductions de salaires à leurs ouvriers ne se prive­
ront de rien, ils prétendent mener le même train de vie qu’en temps 
de prospérité. C’est peut-être incroyable, mais on nous cite le cas 
d'un gérant de manufacture qui imposa une diminution de salaire à ses 
ouvriers sous prétexte que ça ne pouvait plus marcher sans ce sacrifice 
de la part des ouvriers et, la semaine suivante, la compagnie lui payait 
un nouvel automobile de luxe pour remplacer son “Ford”. Dans d’autres 
cas, les directeurs de la compagnie choisissent un exécuteur de leurs 
hautes oeuvres, ils proposent tout simplement à un gérant, à un surin­
tendant, voire même à un contremaître, de diminuer les dépenses (c’est- 
à-dire les salaires, car c’est toujours par là qu’on commence) de tant 
par semaine et qu’en récompense son propre salaire sera augmenté pro­
portionnellement. Cette pratique est méprisable quoiqu’elle se pratique 
couramment. En un mot, les diminutions de salaires ne sont jamais 
opérées pour sauver une industrie, encore moins pour ramener la pros­
périté, sauf pour quelques-uns qui en profitent directement.

Quels prétextes sont donnés pour faire accepter ce sacrifice par les 
ouvriers? Les chercher tous, ce serait une étude passionnante, mais qui 
ne ferait que pousser au mépris de l’humanité celui qui s’y livrerait, tant 
il découvrirait d’abominations, de hontes, de turpitude. Enfin, la plus 
commune raison motivant les réductions de salaires, c’est la diminu­
tion du coût de la vie. Songe-t on, cependant, que si le coût de la vie 
a baissé, si les prix des produits de la ferme ont subi un tel avilissement, 
cela n’est dû qu’aux manoeuvres de ceux dont le devoir aurait été (et est 
encore) d’empêcher cette catastrophe qu’ils ont provoquée et entretenue 
pour servir leurs fins: affamer le peuple pour en prendre plus aisément

gent par plaisir, surtout en été, de 
vraient prendre des précautions pour

invitation aux délégués précédemment p^y.cnd ja î.'f ne doivent pas j je COntrôle
nommés de venir donner plus amples "
• - uuiiin auuiouuiiucui. iio uuiveilk, i ... , . , ------ *-----------

reposer ausitôt qu'ils commencent à se j sa subsistance et le cultivateur, ne pouvant vendre ses produits qui pous- 
sentir fatigués. Ceux qui conduisent sen^ Quand même, se voit dans la nécessité d’essayer d’en tirer un 
des autos doivent faire attention à ce ; montant quelconque pour pouvoir subsister lui-même. Le coût de la vie 

font partie de,tel qu’il est aujourd’hui, ne peut servir de base pour la fixation des
ire fsnlnirpç rnr nimcitnl mm l'miin-ini- ________

informations.
■X X X

Le Comité de la Fête du Travail a 
fait la distribution des insignes pour 
la fête et le secrétaire de ce comité 
fit un appel aux membres du travail 
organisé de prendre part en plus grand 
nombre que jamais dans les rangs afin 
de démontrer que si la crise nous a 
affecté financièrement, elle n'a pu at 
teindre notre moral et que nous som­
mes plus unis que jamais.

* * *
Les délégués suivants furent admis 

à siéger: Employés du Maintien de la 
Voie, Loge 248, A. Binette; Ouvriers 
Electriciens, Local 568. P. Thouni.

L'ordre dit jour étant épuisé, l'assem­
blée s’ajourne à jeudi, le 1er septembre.

LES DELEGUES DES EMPLOYES 
DE TRAMWAYS AU CONGRES

partir pour un long voyage sans avoirI.................V, L’°? ypai7lent assez facilement si on en juge par ce qui
dormi suffisamment. Us doivent se |se passe- L ouvliei étant sans travail ne peut acheter le nécessaire pour

Au cours de la dernière assemblée 
de l'union des employés de tramways, 
division No 700, on a procédé au choix 
de quatre délégués à la convention an­
nuelle du Congrès des Métiers et du 
Travail qui aura lieu à Hamilton, Ont., 
le 12 septembre prochain. Les délégués 
élus sont: MM. Gérard Gagnon, Wil 
frid Latour, Victor Trudeau et Emile 
Blais.

qu’ils mangent s'ils
piques-niques. Us ne doivent pas boire |salaires, car aussitôt que l’ouvrier recommencera à gagner, il recoup

Un agent d'affaires de l'union des 
Travailleurs en pardessus et chemises, 
de New-York, a été tiré près de sa 
demeure. Michael Mariconda fut un 
officier de l'union pendant vingt ans. 
Les autres officiers ne peuvent donner 
aucun renseignement sur le motif du 
crime. Le défunt devait avoir, le même 
soir, une entrevue avec un agent d’as­
surance dans le but d'augmenter sa 
protection et celle de sa famille.

PAS DE CRISE POUR EUX

ASSEMBLEE REMISE

Le Conseil de district des ferblantiers- 
couvreurs a remis son assemblée annon­
cée pour lundi soir dernier au 22 août. 
Il est important que les délégués à ce 
corps en prennent note. Les assemblées 
régulières ont lieu tous les troisièmes 
lundis du mois.

MALATESTA EST MORT

Enrico Malatesta, qui fut un anar­
chiste international durant un quart de 
siècle, est mort à Rome. U était âgé 
de 82 ans. Cet anarchiste notoire fut 
pendant longtemps une puissance et 
semait la crainte sur ses pas. U est
mort, dans une maison dont lui avait 

Mais il existe une lacune, c'est que fait présent le gouvernement italien, sins de détail, dit “Radio Retailing”.

de boissons enivrantes qui les porte- mencera à vivre normalement et à payer à leur valeur°les prodüitVde ïa
aient a donna. Us doivent oublier i ferme et autres ce qui veut dire qu’aussitôt la crise terminée le coût leurs tracas, s ils en ont, en conduisant.1 , ... terminée, te coût

et ceux qui les accompagnent doivent de ^'7 1fmontela, inévitablement, ce qui est admis comme absolument 
s’abstenir de les importuner. .essentiel et necessaire, meme par les coupeurs de salaires. On dit aussi

La Ligue fera part de cette Infor- Que le gouvernement et les chemins de fer ont réduit les salaires. En 
mation à tous ses membres. voilà une bonne raison. Pour ce qui regarde le gouvernement, conten-

_ :o:------------ jtons-nous de dire que “la raison du plus fort est toujours la meilleure”
AGENT D’AFFAIRES ASSASSINE et que si des gouvernements ont jugé nécessaire de réduire les salaires

d’autres se sont opposés à cette manoeuvre désastreuse. Pour ce qui 
concerne les chemins de fer, les explications sont complexes. Les com­
pagnies de chemins de fer ont réduit les salaires de leur personnel de 
$02,000,000 parce que le trafic avait baissé le $61.000,000. Ce qui revient 
à dire qu’elles n’ont rien perdu, loin de là, et que ce sont les ouvriers 
seuls qui ont écopé, puisqu’on leur a retenu un million de dollars de 
plus que l’abaissement des recettes, ce qui implique qu’une réduction 
des salaires n’était pas nécessaire, mais qu’on voulait tout simplement 
faire payer aux employés les pots cassés par la direction. Il faut bien 
reconnaître, si on étudie la situation du transport ferroviaire, que si les 
chemins de fer sont dans une position qu’on dit désespérée, c’est parce 
qu’ils l’ont voulu. Depuis la guerre jusqu’à 1929, ils ont été les rois et 
maîtres, ils ont imposé leurs volontés et en ont profité pour pousser 
a son extreme degré l’exploitation du public, sans se soucier de préparer 
l’avenir qui se montrait menaçant. Lassée de cette exploitation dérai­
sonnable, la population a cherché d’autres moyens de locomotion et les 
a trouves: voilà pourquoi nos chemins de fer sont dans la purée et qu'ils 
sont aujourd’hui obligés d’organiser des excursions à si bon marché 
Ils n’ont pas su prévoir la concurrence de l’auto qui ne serait pas aussi 
serieuse et bien organisée, si les chemins de fer avaient voulu se montrer 
raisonnables, sages, prévoyants et... clairvoyants. Mais, enfin le mal 
est fait et ce sont les ouvriers qui doivent en souffrir. Leur malheur ne 
doit cependant pas etre invoqué pour causer nfmalheur d’un plus grand 
nombre de travailleurs.

Les remèdes? En voilà un, et un radical; peut-être le seul qui 
guérira nos maux. Ce serait que les gouvernements, au lieu d’épuiser 
leurs ressources financières en secours directs et en travaux inutiles 
passent une loi obligeant tous les manufacturiers, industriels, commer­
çants, en un mot, toute la classe patronale à reprendre à son service 
les ouvriers congédiés depuis 1929 et à leur payer les salaires alors en 
vigueur. Ce serait d’un effet magique: la prospérité laisserait son 
coin (ou Ion pretend qu’elle se terre depuis longtemps) et montrerait 
sa figure resplendissante de beauté et de santé à un monde en détresse. 
Nous savons que personne ne voudra s’aventurer aussi loin, mais nue 
tous nous approuveront. -tue

Faites cela et “tous les autres biens vous viendront par surcroît”.

R. HACHETTE.

D'après des statistiques recueillies par 
le Bureau de la Statistique du Commer­
ce Courant (United States Survey of 
Current Business), les ventes par deux 
grosses maisons de commandes postales 
ont été d’à peu près $35,000,000 par mois 
durant le premier semestre de l'année. 
Ceci semble indiquer que pour toute 
l'année 1932 les ventes vont être d'en­
viron $30.500.000 par mois. En 1931, la 
moyenne pour l’année entière fut de 
$47,000,000 mensuellement.

ESPERANCES DU COMMERCE
RADIOPHONIQUE

Plus de $250,000.000 seront dépensés 
cette année pour l’achat d’instruments 
radiophoniques en dépit de la dépres­
sion. est-il prédit dans un rapport spé­
cial du commerce et de l’industrie de 
la radio par R. G. Dun & Co. Le volu­
me des ventes peut même approcher 
celui de 1931. qui atteignit $309,000,000. 
U s'est vendu, aux Etats-Unis, dans les 
dix dernières années, pour $4,259,000,000 
d’équipement de radio dans les maga-

9400
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L'ETIQUETTE EST UTILE A
L'OUVRIER ORGANISE

Les ouvriers cignriers se ressentent 
sérieusement de la crise économique.

LES OUVRIERS DE
LA CONSTRUCTION

L’INDUSTRIE DE LA CHAUSSURE

"Le mérite de la question de mainte­
nir le tarit' actuel au sujet de 1 indus-Le conseil de construction vient de 

faire un intéressant relevé sur la cons- 
L'industrie du tabac n'a pas échappé truction dans notre ville D'après ces 
aux effets de la crise créant une situa j statistiques, la construction a subi une 
tion particulièrement pénible pour les j grave diminution durant ces derniers 
membres de 1 union internationale des j mois Voici un résumé de ce rapport : 
cigariers de Montréal. I '-La. dépression qui s'accentue dans Workers' Union

Le président Ben. Drolet, au cours de j industrie de la construction, est clé-1 Cette réponse du ministre a été fa- 
la dernière assemblée de cette union ! montrée tout particulièrement par les ; vorablement accueillie, au cours de 
a fait des réflexions qui ne manquent statistiques compilées à l'hôtel de ville, l’assemblée régulière tenue, vendredi 
pas d’être opportunes. Il a entretenu j cju premier janvier au premier août dernier sous la présidence de M. O. 
les membres de la question si impor- j jggu au cours de sept mois, l’initiative j Drolet. Les membres y étaient nom- 
tante de 1 étiquette. Pourquoi tou- j privée n’a obtenu des permis de cons- breux, car ils devaient être appelés à 
jours insister auprès des travailleurs I truction que pour un montant de $2,-. discuter le projet d’amendement à la 
organisés pour qu’ils exigent l’étiquette : 36g jQ4 du non seulement à la crise, constitution relativement aux bénéfi
de l’union sur les produits qu’ils achè ; mais aussl a l’impossibilité d'obtenir 
tent? C'est parce qu'ainsi, l'on pro | des hypothèques,
clame les principes que l'autorité ou- "Pour le mois de juillet dernier, il
vrière prescrit Nul n’a le droit en s<est ace0rdé 114 permis pour un to- 
tant qu'unioniste, de dépenser son ar j lal de $1,680.570, comparés à $3.192.320 
gent pour des produits autres que ceux 
fabriqués dans les conditions qu'il dé 
sire lui-même obtenir.

La canalisation du Saint-Laurent est 
l'objet, des deux côtés de la frontière, 
ties observations les plus diverses. De 
part et d’autre, ce projet gigantesque a 
des partisans convaincus et des adver­
saires non moins déterminés. Quant 
au populo, au commun des mortels, il a
l’air de s’en f..... ce qui est peut-être la

tiie de la chaussure au Canada, sera meilleure attitude A prendre en ce 
poité a 1 attention du gouvernement. |qu’elle ne prête ni à réjouissances exa- 
Tolle est la réponse du minist re du i gérées en cas de succès ni à d'amères 
Revenu de 1 Intérieur, 1 hon. M. Reyck- désillusions advenant un fiasco, 
man, au local 249 de la Boot and Shoe ! Au demeurant, ce projet sera surtout

une lutte entre deux groupes de capi 
talistes auxquels la canalisation peut 
profiter ou nuire, selon le cas. Et le 
groupe qui sera le plus fort l’emportera. 
Si le groupe favorable au projet l’em 
porte, la canalisation se fera, alors que 
le projet sera remisé aux calendes grec­
ques si les intérêts adversement affectés 
par une telle réalisation peuvent obte­
nir la suprématie dans les milieux offi­
ciels.

ces payés depuis la fondation de cette 
union. A ce sujet, il a été reçu une let­
tre du Bureau général, laquelle indique j 11 n'.v a Point, ici, de principes. C’est 
que les changements proposés auraient 11110 Question d'argent, rien de plus.

.... ...  --------- ----- .— pour effet de mettre cette organisation ! * * *
en juillet 1931. Les réparations en juà- sur un pied d'égalité avec d'autres or II semble que nous nous dirigions, lcn-

ganisations du genre. L'assemblée a 1 tentent mais sûrement, vers la semaine
décidé de se rendre à l'évidence et d'ac 
corder son appui au bien-fondé de ces

let 1932 démontrent un total de 112 
permis qui se chiffrent à $133,21 

L'ouvrier organisé réclame pour lui | comparés à $459,725 en 1931. 
même et ses dépandants, un salaire! „La construction, du 1er janvier au j changements, 
lui permettant de vivre avec sa famil- août 1932, s’est élevée a $6,310.210. - Une circulaire spéciale traitant de 
le de façon convenable. Il est donc MajS de ce montant on doit déduire J cette importante question sers cli.siri- 
justifiable que cette réclamation de ] Ies constructions qui ne sont pas impo jbuée à chacun des membres afin de les
sa part, il la fasse valoir en patroni- sablcs; $1,790,961 pour des travaux en 
saut les produits fabriqués dans les trepris par l’ancienne administration;
conditions dont il professe les princl 
pes de la solidarité.

De nos jours ces principes semblent 
méconnus entièrement. On peut in-

$1.500,000 pour des hôpitaux; $439,145 
pour des écoles protestantes et $59,000 
pour une église, ne laissant qu’une 
somme de $2,368.104 qui peut alors être

voquer la crise qui s'accentue davan- ; taxée. Les réparations pour la même 
tage dans les cercles ouvriers organi- ! période se chiffrent à $1,227,979. 
ses. Les ouvriers encore au travail “on comprendra par ces chiffres que 
luttent avec énergie pom- empêcher des j ie peu de travaux entrepris par l'ini- 
rédactions de leurs salaires, et, il faut | tia.tive privée et par les autorités mu­
le dire, cela est dû à l'organisation, mclpales, ne sont pas de nature à sou- 
Ce qui est bon pour eux doit aussi lager la misère qui augmente en des 

1 être pour les autres ouvriers organisés. ! proportions alarmantes chez nos classes 
Acheter des produits non unionistes, laborieuses et qu’il serait temps que 

cest aider les manufacturiers qui ont | !10s édiles cessent de se croire en va- 
établi un plan qui vise à notre écrase ! cances.”
ment dont le succès amènerait la dé _________ :o:__________
chéance complète des unions de nui
tiers. M. Drolet recommande qu’une AU CONSEIL DE LACONSTRUCTION 
campagne de publicité soit entreprise une importante délégation des Mé- 
sans retard avec le généreux concours ! tiers de la Construction se présentait 
des journaux qui ont une chronique ou- mercredi dernier devant la Commission 
vrlore- du Chômage municipale pour y exposer

UN APPEL AUX MEMBRES ses griefs relatifs à leurs propres mé- 
[ tiers. L'échevin A.-A. DesRoches pré- 

Comme par les années passées les sidait I'assembl0° et l'échevin G.-R. 
employés de tramways, membres de la Brunet ’lrésenta la délégation. C'est 
division 790, de l’Association interna M. Emile Mathieu, secrétaire de la cons-
tionale des employés de tramways. ‘ructi°n’ quixe*?osa VI ^
prendront part à la parade de la Fête tef“n‘ ^ • P.erre Le evre. secre- 
h,i „* j, . . taire du Conseil de district des char­
rie in mnt 'f 1 a seron accompagnes pentiers et menuisiers, Candide Roche- 
rt! LüI r , empl0yes fort et A. Archambault, agents d'affai-
, , ‘ ajs' . CC1 'eut clre 1)110 '° ires respectifs des locaux Nos 4 et 1 des

. seia compeuteui pour la magni- briqUetierS et maçons, L.-P. Boisselle. 
îque coupe du journal La Presse , j agent d’affaires des peintres, Oscar 

prix eccrne a 1 union qui figurera avec . Boyer, agent d’affaires des électriciens, 
e plus d avantage dans la parade des i et John Charron, délégué des travail-
ouiriers unionistes de la métropole, leurs en fer et des ingénieurs. Il en
Les officiers ont fait un chaleureux ■ résulte de cette entrevue, que doréna- 
appel aux membres disponibles de vant, deux agents de liaison, nommés 
prendre place dans la parade. par le Conseil des Métiers de la Cons-

bien renseigner en vue du vote qu'fis 
devront donner sur la question le 30 
septembre prochain. M. N. Poirier, se j 
crétaire de l'exécutif, a présenté un in­
téressant rapport sur les activités de 
ce comité, en ce qui concerne le paie­
ment des bénéfices en maladie de plu­
sieurs membres et autres affaires par­
ticulières qui touchent c^e près les 
membres travaillant sous les conditions 
spéciales dans les manufactures M. 
Lionel Thibault, président du comité, 
parla longuement de certains princi­
pes et d'une entente tacite, concernant 
la discipline qui devra être à l'avenir 
mieux observée par les membres clans 
les manufactures do chaussun -. dans 
l'intérêt des cordonniers syndiqués. Les 
confrères A. Béland et Art. Girard ont 
été élus membres de l'exécutif, en rem­
placement des confrères H. Béland, Sr„ 
et G. Cartier, démissionnaires.

dont il est, en somme, le principal arti­
san, scs chefs peuvent se préparer û 
l'épurer dans une large mesure sous 
peine de provoquer une vague de répro­
bation qui l’engloutira û tout jamais 
dans plusieurs pays d’Europe et d'Amé­
rique.

Un des résultats de la crise actuelle 
a été de faire réfléchir une foule de 
gens qui, auparavant, se laissaient vivre 
sans autre souci que de ’’faire leur che­
min" dans la vie sans se préoccuper du 
voisin. Et ces réflexions, ainsi qu'il fal­
lait s'y attendre, ont amené beaucoup 
d’indifférents d’hier à se rendre compte 
que tout n’est pas pour le mieux dans 
le meilleur des mondes et qu’il y a pince 
pour nombre d’améliorations aux points 
de vue politique et économique.

Des philosophes sociaux et des pen-1 
seurs sérieux sont nés de la crise et leur | 
travail, par la parole et la plume, con­
tribuera certainement, dans un proche 
avenir, à orienter les pouvoirs dirigeants 
dans une voie plus large, vers un but 
plus conforme à la nécessité d’assurer le 
mieux-être mntériel et moral d’un nom­
bre de plus en plus grand de citoyens.

* * *
Bien que la mendicité soit interdite fl 

Montréal, les mendiants n'ont jamais 
été si nombreux qu’aujourd’hui et pour 
cause. Le refus, motivé ou non, des 
pouvoirs publics de donner du travail 
aux chômeurs, alors qu'il y a beaucoup 
à faire en la métropole, est cause que 
des centaines de familles sont vouées, 
bien malgré elles, à la mendicité.

Si seulement les autorités se déci­
daient, une bonne fois, à parfaire les 
travaux du C. N. R. et h combler le trou

de cinq jours et la journée de G heures, 
voire même de 5 heures, sans diminution 
appréciable du salaire.

La question du chômage ne peut être 
résolue, provisoirement tout au moins, 
que par une mesure de ce genre, mesure 
rendue obligatoire par tout le pays du­
rant une période d'essai, période renou­
velable en cas de succès.

D’aucuns trouveront que c’est là une 
mesure radicale, mais comment peut-on 
espérer résoudre, en tout ou en partie, 
les problèmes soulevés par une situation béant qui enlaidit si affreusement le 
exceptionnelle si ce n’est par des solu- contl'e de la cité, bien des petits en

LE COMITE DE LA
FETE DU TRAVAIL ; mission de Chômage

LES OUVRIERS DE LA FOURRURE

Des instances sont actuellement faites 
auprès du président général. M. Pietro 
Lucchi. par les dirigeants de l'Union des 
Travailleurs en fourrure des Etats-Unis 
et du Canada. Local GG. pour que celui-

lions correspondantes?
« *

Si le capitalisme, sous sa forme ac­
tuelle, espère sortir indemne de la crise

fants n'iraient plus frapper aux portes 
des résidences et déranger les ménagè­
res pour leur demander des sous.

JEAN PASSE.

LA SANTE PUBLIQUE
CHEZ LA CLASSE OUVRIERE

UNE MISE AU POINT

DEMANDEZ
LA BIERE

POPULAIRE

ASK FOR
THE POPULAR

B C C R

*

V
MOLSON

I
Brassée à Montréal 

depuis

145 ANS

Brewed In Montreal 

since

145 YEARS

SERVICE CIVIL
Sonjjoz ft 1’tm‘iiir. Ihitri*/ «Ians l«> 

St*r\ir«* civil comme Cuclcur, commis, 
douanier, inspecteur de I immi­

gration, etc.
DKTAll.S rOMN.KTS D II ATI ITS l»l! 

M. C. C., TORONTO. 10

L'état de la santé publique parmi les M. Candide Rochefort, agent d’affai-
classes aubères du Canada et des ™ ** briquotiers et maçons vient de

truction des unions internationales, as- médiatement avec 1 agent d'affaires, M. 
sisteront aux délibérations de la Com- Rn-'- 2;>4, rue Sainte-Catherine

Etats-Unis a atteint le niveau le plus 
élévé jusqu’ici, au cours des six pre­
miers mois de 1932. La statistique de la 
Metropolitan Life rapporte que la 
moyenne de décès parmi cette classe — 
9.2 par 1.000 — a été la plus basse en­
registrée jusqu'ici pour une période de 
six mois.

La statistique attribue cette moyenne 
encour
dans la mortalité causée par la pneu 
monie. la tuberculose et la diphtérie. A 

ci vienne assister en qualité de prési-1 propos de la tuberculose, on fait remar- 
dent d élection lors de l’assemblée de quer qu’au cours des douze dernières an- 
cette union le 24 août prochain. Les j nées, la moyenne de la mortalité causée 
membres de cette union désirent ar- j par cette maladie, a diminué pratique- 
demment la présence de le ' dent | ment de cinquante pour cent, 
général en la circonstance, car celui-ci Pendant cette même période de six 
s est toujours montré intéressé aux pro- mois cependant, il y a eu augmentation 
srès accomplis par ce local de Montréal, f notable dans la moyenne de la morta- 
Les membres doivent prendre note quellité causée par le cancer, les maladies 
ceux qui sont en règle seulement seront du coeur, l’apoplexie, la néphrite chro- 
invités a participer à cette réunion. Que nique et le diabète.
ceux qui ne le sont pas et désirent assis- -------------- ------------------
ter à cette assemblée communiquent im

Le comité de la Fête du Travail tien- ! 
dra une importante assemblée diman­
che, le 21 août, à 10 heures du matin, 
au No 7 Craig Est, afin de mettre la 
dernière main aux préparatifs de la 
fête. Jeudi soir dernier, le comité a 
fait la distribution des insignes aux 
délégués du Conseil des Métiers et du 
Travail,

Leur fonction 
sera de renseigner la Commission sur 
les griefs des ouvriers de la construc­
tion employés sur les chantiers de chô­
mage. Ils seront des intermédiaires en­
tre le Conseil des Métiers de la Cons­
truction et le corps municipal. Les 
griefs et les revendications des ouvriers 
organisés leur seront communiqués et

Est.

CHEZ LES RELIEURS
Dorénavant tous les travaux publics 

du Wisconsin seront sur la base de 30 
. ------ heures par semaine, telle est la déci­

L Union des Relieurs, Local 91, a tenu ira: annoncée par la Commission d'Etat 
son assemblée régulière mercredi soir du Chômage. Ceci s'applique au tra- 
deinici. au No 7, rue Craig Est. et des va il à la journée, au travail au contrat, 
questions très importantes furent sou- aux travaux de construction, aux tra- 
mises aux membres par le secrétaire, M. vaux de chemins et à tous les travaux] nombre
Jos Pelletier. Ce local a procédé égale-)payés par l’Etat. La préférence sera j toutefois pour combattre les feux de 

ils se chargeront de les faite parvenu |ment aux préparations finales pour la| accordée aux citoyens hona /idc de forêts. On ne notait aucune demande

démentir la rumeur que Ton fait courir 
que des ouvriers de cette organisation 
ont accepté de travailler sur les chan­
tiers de la Concrete Construction à 
Pont-Viau, pour 65 sous de l'heure, 
après qu'il eut fait des démarches pour 
assurer le contrat aux membres de son 
local. M. Rochefort dit qu’il n'a jamais 
fait aucune démarche ni n’a entrepris 

ourageante à la baisse remarquable]"‘^parler dans ce sens M. John 
s la mortalité causée par la pneu- McLrod VIc°--près».dent de cette orgam-

jsation. était a Montreal ces jours der- 
j niers et a visité plusieurs chantiers dans 
la province.

------------ :o :-------------
LE MARCHE DU TRAVAIL

On notait quelque activité, bien que 
sous un volume réduit, dans l'indus­
trie du bâtiment et dans les travaux 
de voirie. Dans les transports, le tra 
fie passager et le trafic-marchandise 
accusaient une tendance favorable. Le 
commerce était assez satisfaisant. Un 
certain nombre de placements ont été 
effectués dans la division du service 
domestique pour femmes mais cepen­
dant aucun changement important 
n'était signalé.

L'industrie agricole dans la province 
de Québec accusait peu de change 
ment et tous les bureaux signalaient 
des placements. Le calme régnait dans 
l’exploitation forestière mais un grand 

d’hommes furent employés

LA SEMAINE DE 30 HEURES
ET LE WISCONSIN

=—

conseil ni; district des chakii s 
muis m un m si k us i.’amkuioti:

1 rouillent. .1. A. t.Tmmbcrliiml ; vl.-.,-.,,, i
U. -ni, — .1. Fluvullvr; trésorier, U. Liuiihier 

. secretaire, IX Lefèvre; agents d'affairé,’ 
j.I. shears et (i. Houle. Les assuml.l ei 
] sont tenues tous les mercredis soir» , 
jlirs, ji,m. au Monument National. Ch ;.tel.: LA. 5751. ' •

HOOT AM» Sitôt; WOKKEKH. No 2IU_ 
! .s assemble tous les vendredis du utola i 
s heures y. m. nu No 1331 Ste Catherin, 

Lsf. ITesidcut O. Hrolet; secréta iron-
V. V ; ‘N|’| ' Il IN ; Secretaire I,orro„|„ -
I 'm h' ' *’x *’11111, fi- siu- i

I». 1 ii i lia ult ; Ktvniaiic, .\ I *«»i ri*.,- *
MO NTIC KM. T It Al H'S AND I.AIIOH taire trésorier et agent dall'alres c

COUNCIL. — Meets every Int and 3rd Kerelier, l.l.'il Si»* < atln*riiir Km. : 
Thursday of each month at Monument 1 «ussomldo ions 1rs vendredis < i 11 ' 
Nationa| St. Lawrence nivd. l'reeident, tit tous les mardis.
.1. T. Foster, 717 Stuurt Avenue: Correa ------------ —________ ____________
ponding Secretary, Jus Pelletier, 7 Cralu . .
St. Last. I MON INTERNATIONA LU dus r\u
________ ____________ _______________ 1 HI U IIS (OUI 1.1RS 1)’A3I URlOUU. —

Loml I.m do Montréal. — S'assemble t, ;1

LABOR DIRECTORY

I, ........... , — ousseiuoic i, ;1
JNl’IL Ica -e et le lundis de chaque mois, au N-, 
Allied IL’'’- Ml.mirent, .Monument National, „îi „ 
cither No 15, Président. H. I.aeomhe; secrétaire

V I-I.l t;i» PKI N TING Tit.MILS COUNCIL les 3 
—Tu promote the interests of the All 

Union Label (which cuu be bail in eit__  . .
tbe French mid English Language). The archiviste, J,. i>. llélaiiger; seeréiuir.- 
ft»,owing organizations comprise Connell trésorier et agent d’m'uires A Min,,,, 
--■typographical Union, N’o. 178; Jueuues 251 Mainte Calberiue Kst
Curlier Typographical Union, Nu. 115;________________________________
Printing Pressmen mut Assistants’ Union j " ~
No 52; Houkbluders, Union Nu. lit; Photo! 1 U-'ll-KMrL CNIL 1>i-;s CIIAIIPI \ 

Lugravers’ Union No. U; Stcreutytiers unit I Tl LUS .MKNUI.MLiLS U’AMlJKIljl u 
i.leetl-otytiers’ Union No. 33; Amalgam- i ,, I'"*'al Ul- — Président F. lioueet, l.o 
Ued Lithographers of America, l.ueal No. ) Ucaudry ; K. lioditi, viee-présldeal, lise 
-J> President, Jos Pelletier; vice-president, Prb-ans; Pierre Lefèvre, secrétoire mv .. 
U. Forrest; lteeorder, A. F. lticiird ; Sec [ v i s l. *, 5P.)l-12e Avenue, itosemouut; Lilonu 
erctary.Treasurer. .lûmes Philip, ltoom 2, Larose, 127S rue Keaubien, liullurd 
108 St. James West; Executive; Nup. Oui- Tisdelle, secrétaire-trésorier, î.u,
..... T • ■ -- Uiltord. Le lovai s'essemble tous les luu

dis soirs, au .Monument National, Ch n
met. .1. A, Huilier, John .Moore; auditors 
boniieuu. Telephone : .MAniuelle 7 |s'j
t'nuueil .........is Second Tucsduv of each
month at 7 Craig St. Last. I KA 11,UN U K IMIS IVACONNILK.s

1.IH.L SAlNTL-MAItlL No -.XU |,|„ 
»(IH;S FLItltLL.S IIXMILKIIIC]

CN lu\ TVPtx;tt.\PitU|ci; JACIII LS- Assemblées réglléres les 1er el 3e"v,-a
CA U Tl L U N.I 11.",. — Assemblée le 1er " ' " "’......

samedi du mois, 5 la salle de l'Union du 
Commerce, 10711, rue Iterrl. Président 
Adhomur Tremblay, IstiO, rue Amberst, 
apt. 1, Tel. ; l ’Itontenae U1V.7 ; seerétalre- 
arebiviste, Arthur i,angevin; secrétalri
trésorier, Henri Richard, 31 ill, rue lh,r- 
deaux, Tél. : AMlierst 7031.

dis de ehaijuo mois, duns in siille do 
Assistmiee l’ubliiine, rue l.ugmiehel le i., 

Est. President, i,. A. lteuudry, LS2n ruo 
D', ■ vice président, H. Vnilhmcuuu 

-Ut Rouen ; secrétaire urclilviste et , „i 
respondaat. C. .Miruu 11127 Fulluui; sevré- 
lalic* limuicicr, U. il. isjiiiiarche, j 
lorimler, eliutiilire ,No. 7; seerùtaire-tré- 
l'ier, A. Be ri ran il, 2315 Ayhviu ; guides. L 
Leliiger,. _C,l,li Hoelleiaga et H. Roy, .pqo

à qui de droit. I célébration de la Fête du Travail. I l'Etat.

Demandez Tétiquette de l’Union sur toutes vos marchandises 
Always demand the Union Label -- It pays

Reproduction des marques syndicales, cartes d’ateliers, boutons 
et insignes de travail qui désignent l'affiliation aux unions 
Internationales affiliées à la Fédération Américaine du Travail.

Union Labels, Shop Cards, Working Buttons and Emblems used 
to designate membership in the affiliated National and Inter­
national Unions with the American Federation of Labor.
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I pour les mineurs, mais à Rouyn on 
i semblait s’attendre à plus d'activité 
cette année que l’année dernière. Dans 

i les villes de Hull et de Trois-Rivières 
les établissements manufacturiers en 

i opération avaient réduit leurs person­
nels, et à Montréal et à Québec, les 
conditions relativement à l'industrie 
manufacturière étaient pareillement 
peu brillantes; Sherbrooke était la 

I seule ville qui signalait, par rapport à 
ce groupe, une situation satisfaisante.

L’industrie du bâtiment dans toute 
la province n'accusait aucun progrès 
matériel, certains centres accusant 

: même un déclin comparativement au 
mois précédent; la ville de Sherbrooke 
était la seule à signaler une activité 
assez considérable dans cette industrie 
au cours du mois de juin. Les trans­
ports étaient calmes, mais d’autre part 
le commerce accusait une amélioration 
attribuable à la saison du tourisme. 
Dans la division du service domesti­
que pour femmes on signalait une ré­
duction dans le nombre des place 
monts, un grand nombre de citadins 
quittant les villes pour sc rendre dans 
les endroits de villégiature.—La Ga­
zette du Travail. ....

■—------------ :o :----------------
LES RECETTES DU C. N. R.

I .MON

M'-i-ls first Saturday of i-.ai-h mouth at i 
'Idon Rooms, -IDS St. James St. William

— Fulliitn, AMherst 5733; IV.
-rabies, A.Mburst 111120. Lvelalr, 2los

Skanes, President, 5(i3t) Waverly Street;
James Philip. Secretary Treasurer. KIS SI FK.ITLKNITL I Nil; |»|.;s I'll vie i -
James Street. Iliisities hour: I) a.m. to 5.30 ! GKCOKATH Its, Local 31!) _ -M-.V
Ii.m.; Saturday, t) a.m. to 1 p.m. Tel. if Ar- '/.l"’» '••ax les lundis, 1331 Ste-i'uthèn' OUCtto 71,VJ. 1st. Président. Joseph Renaud, 12U2 ,
------------------- ——------------ ------------------Hbl'Y* x Viee-président, C. A. Muinlor,

CHAR I’LNTI LRS-.M LN Cl S IL R.S. — Union . w‘l o ■ 11 ’ i :.’•! .‘-'i Vi ,'i " I • ' ' V o ' V ' ‘ " !’,,1rr*‘«l'"".'h' :
loeitlc No 1558. Slaisoniieuve.—Assenibb'-e linnm-h-r j. |' J!oisseIl'c"! 7Mra' t-',’ !1 1 ' 

tous les vendredis A 8 hrs du soir nu No. . tr.-sorier." i: lùdd lard -’ilsi v, r n";(Temple des Jluffnlo). t ondu,-ieur, 1 :.* ' ■■ o--'--1 - * . l'^L,‘SA. 1 auiiil.. ; 
garilleii,

1H51 Letourneu-, _____ _
I‘rûHidL*iit, A. Lahrodse: vice-prCaident, 
Leiuuy; HecrC-tuirc nrclilvlalt*. Charles Thi­
bault "°...................
A
trésorle . . ... ______ ____ _
coudueteiir, \Y. IJClniiKer’; cnrdiên? A.‘ÏÏÛn 
ne ville.

\ aliqiiette, 1177 Cliauiplulu ; 
I rudeail, Metre-1 •unie 1.

•ésorit:r!f. ' •
■ Mil !!/•)«. il f 11’ llf.l.......... .____i. . .. ' ——————— ——__ ___ ____ ________

UNION INTLR NATION* A I.L DLS TAII J.Ll lt.S IIL l'ILRRL l)L .MONTRI. \J.
| — Assutiililéus tous les 2e et -le lundis u<

WOOD. WIRE & METAL LATHERS— SIIM,1I“ ,llulH' A h hrs. du soir. A la s.dlu 
l.ocul 315 of Montreal, meetings every V.*'""- 1t1,,r‘ll"'»l*-‘rs, 1331 .Ste-L’alherlne I... 

-nil and fth Wednesdays at 1182 St. Law- 1 resilient, U. Fiset, 120'J de Fleurlmont; 
ronce filvd (Monument National) room 11 y,-‘-'Correspondant, .1. i,. Longpré, 2H0
I'rank Horan, Finnnclul secretary, 3HU) r,,e hl<-‘-Liitlierlnu E»t.
IJerrl St., Tel HAr. -HOT._____________ _________________

~ DE PLACEMENTREDUCTION DE SALAIRES DANS 
L’INDUSTRIE DU VERRE

Le bilan de juin du Chemin de fer 
national du Canada accuse une aug­
mentation de $1,332,801 dans les re­
cettes nettes par rapport au mois de 
1931 correspondant. Il est à remarquer 
que cette amélioration a été effectuée 
en dépit d’une réduction importante 
dans les recettes brutes.

En juin 1932 les recettes brutes se 
sont établies à $12,437,076, une diminu­
tion de $2,799,154 ou de 18.37 pour cent 
sur les recettes de juin 1931. Toute­
fois, les dépenses d’exploitation ont été 
réduites de $4,132,015 oti de 2G.93 ce 
qui permet nu réseau d'accuser des 
recettes nettes, pour ce mois, de $1.227, 
85G, résultat que l’on compare à un 
déficit d’exploitation, on juin 1931, de 
$105,0005,00 soit une amélioration de 
$1,332,861, Le |x)urccntage d’exploita­
tion en juin fut de 90.13 alors qu'en 
juin 1931 il fut de 100.69.

Durant le premier semestre de 1932 
les recettes brutes du Canadien Natio 
mil se sont établies à $70,187,818, une 
diminution de $18,087,808 ou de 20.49 
sur le semestre de 1931 correspondant. 
Les dépenses d'exploitation se sont 
établies à $67,779,143, une diminution 
de $19,167,447 ou do 22.05 pour cent. 
Los recettes nettes furent de $2,408,­
674, chiffre que l'on compare à $1,320, 
635 en 1931, une augmentation de 
$1,079,639 ou de 81.23 pour cent. Le 
pourcentage d’exploitation pour les 
premiers six mois de 1932 fut de 96.57 
contre 8.49 en 1931.

A la suite d’une conférence et d'une 
entente une réduction de 10 pour cent 
vient d’être ordonnée par la National 
Glass Manufacturers’ Association. L’As­
sociation des Souffleurs de vitre des 
Etats-Unis, en session à Atlantic City, 
a consenti à cette diminution. Les opé­
rateurs de machines automatiques su­
biront une réduction un peu plus élevée. 
La conférence a endossé la modification 
de la loi Volstoad.

.....................  île (Jllébl'C
IUniric-l ib- Montréal 
No, A -102087
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Dante L. l’olisk.v, femme i-oinmiine m 
bii-ns lb- I!. KAI’.I Nlivnvil (le lu Fil.'- 
•In liiHlric-l ci,. Montréal institue une no 
linn on Hépariition do bions diiclii 11. |;„ 
binnviloh lo III until l'J32.
Munirent, limit 11 1932,
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FRANCIS J’AVLTTL, Surintendant 
Heures de bureau: Il a.ni. ft -I p.m. 

l '-l. I»é|ll. dos llullilliCH : l'L. (I1H1 Loc al Z'.’H
Entrée des hommes: 90 St-Jucques Est. 
Entrée des femmes: 95 Notre-Dame Est.

Nous plaçons gratuitement, les hom­
mes, femmes et Jeunes gens. Nous of­
frons du travail aux Journaliers et 
Ouvriers appartenant à tous les corps 
do métiers: Dnns les fabriques, le»
usines, les travaux de la construction 
ou de l'agriculture. Nous offrons dei 
places dans les Hôtels, Restaurants, 
bonnes places pour domestiques, hom­
mes ol, femmes. Ingénieurs, chauffeurs, 
débardeurs et terrassiers, commis et 
sténographes. Les propriétaires et le» 
agents de chantiers sont tout spéciale­
ment Invités à présenter leurs deman­
des au Bureau Provincial.

Le meilleur parti qu’on puisse pren­
dre contre la calomnie, c'est de l'ou­
blier. — VOLTAIRE.

Pour vos impressions ?
Lorsque vous avez besoin de tra­
vaux d’imprimerie, appelez

LAncaster 5361
Nous garantissons satisfaction sous 
tous rapports, main-d’oeuvre et 
promptitude. Notre atelier est de 
l’union et travaille 44 heures.

M ercantile
11, rue Saint-Paul Ouest

Printing
MONTREAL
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Le seul journal ouvrier 
bilingue de la province de 
Québec. La meilleure arme 
entre les mains des travail­
leurs.

W fltmiis The only bilingual labor 
paper in the Province of 
Quebec. The most efficient 
medium laborers have ever 
had.
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What they believe .. .
The Information Furnished by The Canadian Daily News­

papers Association. What Does It Prove? National 
Prosperity Is Dependent Upon the Workers Being 
Continuously Employed and Fairly Compensated.

By BERNARD ROSE
Certain information, made more striking by the pictorial border, is 

contained in the advertisement published on behalf of the Canadian 
Daily Newspapers Association.

The leaders of this association believe that, furnishing the informa­
tion they do, will give a measure of confidence to the people or the 
Dominion which is now, alas! sadly lacking. They are true to their 
own slogan that “publicity pays.” Unless newspapers secure a con­
siderable amount of advertisement, they can neither carry on nor make 
profits. Their overhead charges are high and the amount received for 
the paper from subscribers is so small, that no matter how large the 
circulation may be, without advertising income making a substantial 
part of their total revenue, the business, which is a commercial pro­
position, cannot be conducted on a profitable basis.

The figures given tell us first, our total trade increased 14.75%, 
and our population 17.75%, from the years 1922 to 1931. The increase 
of population over trade returns, was a very slight one. Since the 
years 1922 until about 1930 were reported as banner years, it seems 
remarkable that our total trade should only have increased in the 
proportion it has, and our population only by slightly over 17%.

If our trade and population had doubled, we would not now be in 
the throes of a serious depression and hundreds of thousands dependent 
upon charity, public and private.

Further on we arc told that newsprint tonnage has increased 115%. 
True, but think of the reduction in price, and the tremendous amount 
invested in the pulp industry, and the numerous losses that have been 
sustained. The production of paper undoubtedly did increase, but the 
only ones to benefit from this, are the newspaper publishers, since the 
quantity having been so large, the price was forced down to an extent, 
that some time ago led to a declaration being made that a minimum 
price should be fixed.

Our mineral production may have increased to the extent of 24%, 
but in what way have the people of this country benefited? Have we 
still cot markets to which we can sell our mineral products and are wc 
employing a larger number of men?

The gold output, we are told, has more than doubled, making a 
record in 1930 and breaking it in 1931. I am not prepared to take excep­
tion to this, but want to ask of what use this increased production of 
cold is, with thousands of unemployed workers in this country? The 
Government has by order-in-council forbidden the export of gold and 
promised to pay a premium to the producers of it. It requires this gold in 
order to meet obligations and interest payments in the United States. 
In -pite of this tremendous increase in the production of gold, and not 
leaving the gold standard, our Canadian dollar is at a very decided 
discount. The ordinary man wants to know why? The banks are like­
wise bulging with gold, but again it is not available for distribution in 
the form of credits extended to merchants and manufacturers. The 
United States has tremendous quantities of gold, yet within the course 
of the next two or three months, the number of its unemployed is likely 
to increase to thirteen million. Steel production grew 23r:, the advertise­
ment tells us. Since building is almost at a standstill, no great quantity 
of steel is being used, and thousands of steel workers and moulders have 
been out of work for some time.

We admit that our hydro-electric power arose 122e:, but of what use 
i the power unless it can be distributed to industrial plants and con­
sumers who are in a position to use it and pay for it? We generate 
enough power to keep any additional number of industries fully served. 
In a good many localities this power is not being distributed as it would, 
if conditions were better. Quite a number of highly trained employees 
and engineers previously employed with certain companies were told, 
recently, that their services are no longer required.

A reference is made to life insurance in operation increasing 105%. 
h is certainly a tribute to the people of the Dominion, that they know 
the value of life insurance. It demonstrates that they appreciate their 
responsibilities as husbands or parents, or as supporters of dependents. 
U is testimony to their sense of thrift and wishing to safeguard the 
future. Unfortunately, thousands of policy holders particularly those 
belonging to the working and so called white collar class, where the 
policies have not lapsed, have been compelled to borrow upon them to 
tic very hilt. There are not very many today in a position to take out 
pi licies of insurance. When the situation mends itself, and they are 
employed, they may not be able to pass the medical examination.

Employment undoubtedly rose during the years 1922 and 1931 in 
the degree the advertisement mentions, but it has gone down much 
beyond that, so that any advantage gained, in this respect, has been 
more than offset, and what perhaps may not have been apparent to 
those who compiled these figures, is that the employment was G.75% less 
th:oi the increase in population. This difference, added to the con- 
■’"! table number who are unemployed because of the depression, shows 
thv. the situation is a very serious one.

The savings bank deposits having increased 22%-, cannot be taken 
as a criterion of our country’s prosperity. Those who are employed, 
because of the fear of unemployment ever being present, put every 
dol’.tr they can into the savings bank, to be available as a reserve, yet, 
although these deposits are so great, and according to figures given 
represent a billion dollars and a half, credit is very severely restricted 
and merchants and manufacturers complain that they are handicapped, 
and cannot start or conduct their enterprises or businesses as they 
w,“llc*- if the banks were a little more generous in the credit they were 
prepared to give them.

I fail to see of what use the distribution of $220,351,000 paid by 
tnnadian corporations in 1931 is, to prove that our country and par- 
"miiarly its working population are citizens of a country that is pros­
perous. These figures prove that the money has gone to a favored few, 
m lead of being distributed amongst the army of workers, who in the 
mam are responsible for enabling the companies and corporations to 
distribute this amount.

U this $220,000,000 was paid out to workers in the form of fair wages 
or salaries, the degree of unemployment would be considerably less than
" 'f toclay- and we would be on the high road to industrial normality 
and economic recovery.

One cannot blame the daily newspapers for seeking to influence 
advertisers actual and prospective to spend money on white space, 

j'spapeis, to use a metaphor, must live the same as individuals and 
oss ,hpy are sustained by the food they get in the shape of advertising 

! “mage, they undergo a progressive financial deterioration.
Tlie worker is the last man to lose faith in his country. He is gen- 

■ ■ because of fluctuating employment, more optimistic than the
; usmess or professional man. He takes things philosophically and 
‘ ronvarcl with h°PC to better times. Today, however, because of the 

«•longed depression, and the great privation he has undergone, he has 
,1; hope. His morale has been very seriously undermined. His power 

U S1S ailPe against disease through malnutrition is considerably less 
an it was when earning wages he could get the food that he and his 

'.unity require.
.... ^bo business man is counselled not to lose faith in the consumer

overwhelming mass of consumers are comprised in the term — the 
,,ng c ass’ Hundreds of thousands of consumers belonging to this 

• * * uve been unable for months and in some cases two years or more
nowMvm!^ iWh.at..th°y require from the business men who are the 

wspapeis best advertising patrons.
in ,.,W.hiU lh°i daily newspapers, and in fact all periodicals, should do, is
to eo?inV,°V° Eet,Ul° worker bilck t0 his j()b' ancI use their influence 

* "^ustry and those in control of it to set the wheels turning full 
r ed' They might also lend their very valuable aid in influencing 
n v°h»mentS lo. qccept the principle or unemployment insurance. They
weekly m!iT l° thiS principlc’ b,,t if the worker was In receipt of a 
will, in 1 f an unemployment insurance fund, he would be able, 

s own m°ney. to buy whatever he needed and wherever he
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Mr. Irenée Vautrin, M.L.A.
Provincial Member for St. James Division, and Deputy Speaker. A Competent

Architect and Capable Organizer.

Those who are endowed wlF.i the 
artistic temperament — a gift of na­
ture whi'h can b‘> more fully develop­
ed by training, but where it is lacking, 
no amount "f instruction can give, win 
fame for themselves as painters, sculp 
tors, and architects. Hence, they arc 
not commercial minded. Though they 
must, if without private means, en 
deavour to earn a livelihood as even 
the humblest toiler or member of a 
profession, money is not their goal. 
They revel in their art. T" paint a 
beautiful picture; carve stone into an 
enduring monument, or prepare plans 
for a beautiful structure, makes a 
stronger appeal to them than any 
prospect of monetary reward.

The architect is perhaps closer akin 
to the commercial world, than the 
painter or the scuptor. He must n<«t 
only know how to design beautiful 
buildings for private, commercial, or 
institutional use, but superintend their 
erection and know something of the 
quality and strength of materials. An 
eminent architect is every bit as va­
luable a citizen as the distinguished 
politician or member of the learned 
professions. His wrk is visible. He adds 
to the beauty of a district or city. Sin­
gularly enough, in the measure that 
the architect is fully employed pre­
paring plans and supervising the erect 
ion of structures, does he .provide em­
ployment for the building trades, as 
well as the furnishers of material. A 
beautiful structure is a monument 
erected not only for those for whom 
it was built, but the architect who de­
signed it.

At the close of a busy and success­
ful career, an architect can walk aiong 
the principal streets of his city or 
country, and in many instances in 
countries other than his own, and 
point out with satisfaction to admiring 
friends, the evidence of his artistic 
skill.

Montreal, as befits a Metropolitan 
city, can point with pride to several of 
its great buildings, and also boast of 
having architects who enjoy not only 
a national, but international reputa­
tion. The two principal universities 
have excellent architectural faculties, 
and the graduates of these institu­
tions are the equal in knowledge and 
ability of those who follow this pro­
fession in other provinces and lands.

The architect is essentially an artist 
and builder. He must possess not only 
skill as a draftsman, but a measure of 
creative instinct. A knowledge of en 
gineering is also necessary. The train­
ing given architects by the universi­
ties in this province, is thorough and 
enables those receiving it to begin the 
practice of their profession with con 
fidence.

One of Montreal's well known ar­
chitects, enjoys the distinction of be­
ing quite active in politics. He is very 
energetic and an excellent organizer. 
Although architects are not as a rule 
reputed to be eloquent speakers, he 
can hold his own with those whose j 
profession calls for a readiness to speak , 
on any and every occasion both on the ' 
platform, and before the tribunal. He

By BERNARD ROSE
represents a constituency that is in­
habited by both the professional and 
working class. The latter take pride 
in their representative. Their demands 
upon him arc such, that he cannot 
give the time he otherwise would to 
the practice of his arduous and exact­
ing profession. Nevertheless lie believes 
that having been chosen as a repre­
sentative of the people, particularly 
for the important constituency lie re 
presents, that his first duty is to his 
electors. He realizes as the advocate 
d"cs, that his profession is a jealous 
mistress. Not that he neglects it in any 
way, but in the carrying out of his 
political, as well as professional duties 
he taxes his strength to the limit.

Possessed of a fairly robust consti 
tution, he evidently feels that he can 
stand the strain, although his friends 
have on more than one occasFn warn 
ed him against taxing himself beyond 
what his constitution can physically 
stand.

Irétlée Vautrin, was born on Decem­
ber 23, 1883. His parents are both
French Canadian, and concurred in 
his decision that he become an archi­
tect. He got his early education at 
TEcole Normale de Montréal, and com 
pleted his studies at the University of 
Montreal. He had no difficulty in 
quickly establishing himself and be 
came well known to contractors and 
builders as a capable architect. Rnsi 
ness came to him quickly. He made 
friends because of his courtesy and 
geniality. Whoever had occasion to 
meet Irénée, liked him very much. 
They felt that they could trust him, 
and that he was one to whom they 
could go in any difficulty.

His popularity became such, that his 
many friends, and particularly those 
who were ardent followers of the party 
with which he became affiliated, de 
cided he was in every way qualified 
to become a member of the Legisla­
ture. In spite of his youth, he stood 
as a candidate at the general elections 
in 1919 and was elected. His election 
whetted his appetite for active politics 
and he did a Ft in the way of helping 
his party.

Whenever he was called upon by his 
leaders to organize or speak, he 
promptly complied with their wishes. 
In the election of 1923 he was defeat­
ed. He did not lose interest in poli­
tics and quite a number of the elect­
ors in his division sincerely regretted 
his defeat. They made up their minds 
that when another election took place 
they would d" their utmost to send 
him back to the chamber which he 
graced with a distinction that won him 
the respect of his leaders, as well as 
opponents. He regards the Honorable 
Mr. Taschereau as one of Canada’s 
outstanding statesmen. He is also a 
fervent admirer of our highly cultured 
Provincial Secretary, the Honorable 
Athanase David.

He was reelected in 1927 and the 
elections of 1931. In both these cam­
paigns, he demonstrated that he could 
reply to his opponent and that his re­
cord merited the confidence of the 
electors of the important division

which he represents in the Legisla­
ture. His name was quite often men­
tioned as a likely candidate fur Cabi 
net office, but his modesty is such 
that he is quite content to do such 
work as may be assigned to him and 
get the promotion he merits when the 
opportune moment arrives.

During his student days, he was 
President of the Students Council of 
the University of Montreal, and also 
La Jeunesse Libérale. The youthful 
members of his party like him because 
he is always willing to help them and 
give them such advice as they may 
require. He is a member of the Reform 
Club, Club Canadien, Laval sur le lac, 
and A.A.A. Nationale.

In the last Provincial elections he 
worked like a trojan, and he was also 
heard from to go<'d effect in the re­
cent Municipal elections.

Mr. Vautrin is married and has two 
daughters, who are proud of their 
father. They like to examine his plans, 
particularly when they are coloured in 
order to give an idea of what a pros­
pective building may be when erected. 
Like a good many nf iris talented com­
patriots, who early won an important 
place in the community, in the exer 
cise of their profession, or as mem­
bers of the City Council, Legislature 
or Parliament, he is at the beginning 
of his career. The members of the Le­
gislature appreciate having him there, 
since ho can give export advice on 
matters concerning which the average 
member of the Legislature knows 'ery 
little. He can aid both the legal and 
medical members of the Legislature, 
in connection with legislation which 
they think desirable in the interests 
of the community.

He is of medium height, quick of 
movement, can think rapidly, and at 
all times even tempered. He has in­
herited that charm of manner that we 
instinctively look for in the well bred 
member of the Latin race.

There is no doubt, that as the poli­
tical wheel turns, Irénée Vautrin from 
being the simple modest member he 
is "f the Legislature, will be called 
upon by the Chief whom he holds in 
such high regard, to become a collea­
gue, and the directing head of a De 
partaient. As Deputy Speaker of the 
popular Chamber, his colleagues have 
better opportunities of appreciating 
how splendidly qualified he is to per 
form any duty that may devolve upon 
him as a member of the Assembly, or 
in his present quality as a deputy pre­
siding officer. His foot is on the first 
rung of the ladder that generally leads 
by well deserved promotion to a posi­
tion of responsibility and authority that 
will enable him to successfully demon­
strate how well he can serve his pro­
vince and its citizens.

When this takes place, it will be be 
cause of his ability, devotion to his 
party, and his leaders knowing that 
the electors of St, James Division look 
upon him as not only a compatriot of 
whom they can well be proud, but one 
who will at all times represent his di­
vision, as well as his race, in a manner 
to reflect the highest credit upon them 
and himself.

Medecine and Statesmanship
Correct Social Diagnosis Must Precede the Application of 

Appropriate Remedies For Social and Economic Ills.

Canadian Jobless Find
No Miracle at Ottawa

Ottawa, Ont. — The second national 
wave of unemployed to invade Ottawa 
included married women and girls who 
had traveled in freight cars — some 
from the far west. “Nice-looking girls 
who had by a miracle kept themselves 
surprisingly neat and clean,” the re­
porters said.

Seven hundred delegates from Un­
employed Councils in many cities con­
ferred, passed resolutions, and. attempt­
ing to hold a demonstration on Market 
Square, were roughly handled by the 
police. Fourteen men and women ar­
rested were let out next day on con­
dition of quitting the capital.

Premier Bennett received a delega­
tion and promised he would maintain 
law and order and protect property at 
all costs. The delegation asked ade­
quate emergency relief, unemployment 
insurance, a work-week of five days of 
seven hours each, and abolition of

child labor under 10. Then they arous­
ed the ire of Premier Bennett by asking 
his intervention with the British Em­
pire to secure The release of labor and 
political prisoners in British India; 
withdrawal of the Canadian embargo 
against Russia, and prohibition of ship- 
mens of arms to Japan, Bennett re­
torted with a lecture on British rule in 
India, the iniquities of Russia, the 
troubles of the rich, and the need of 
the unemployed helping the Govern­
ment in these trying times, instead of 
making foolish demands and stirring up 
discontent.

“The conditions you refuse to correct 
are driving girls to the street," a mar­
ried woman told him bluntly.

"Now, now, don’t be bitter," was the 
response of the statesman who pro­
mised to end unemployment or perish 
in the attempt, — International Labor 
Press.
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pleased, and possibly by effecting little economies, get a suit of clothes 
or new shoes, not counting other items required.

Canada’s real prosperity is entirely dependent upon the continuous 
employment of those who are engaged in industry, as well as the farmer, 
getting a fair price for his product. No amount of financial juggling; 
no scheme or schemes for the consolidation of huge enterprises, the 
principal benefit of which would go to a few promoters, as it has in the 
past, will make Canada prosperous in the sense understood by the 
worker. When the worker is employed earning a good salary he is 
happy and his family is well cared for. When the worker can pay the 
baker, the grocer, the butcher, the coal man, spend what lie requires on 
tobacco and other little comforts, and likewise pay bills for the con­
sumption of power and gas, and buy the clothing and other apparel that 
lie requires, there is no unemployment extending from one ocean to the 
oilier. Business men boast of their sales; manufacturers discuss expan­
sions. and technicians arc fully employed; railroads carry both freight 
and passengers; ships cross the ocean fully loaded with large and profit­
able passenger lists; men walk with a firmer tread, and women with 
brighter eye; and all because the economic skies are clear. At present, 
they are very clouded, and have been so, for a long time. The clouds 
will only pass away when the workers in mill, mine, factory, store, are 
back at work each carrying out their appointed tasks, and paid for 
their labor and skill or service in money with which they can purchase 
what is required to meet their needs.

Prosperity begins and ends with the workers. Once Governments 
and executives understand this, they will legislate and organize to 
develop to the fullest extent: “The basic forces — natural wealth and 
national character.”

—World shipbuilding, at the end of 
the second quarter, was at the lowest 
point in half a century, Commerccc 
Department reports show.

—Labor Department reports twenty- 
eight strikes and 34 controversies pend­
ing at week end. These controversies 
were on post office buildings. Six ad­
justments were reported.

—In the first six months of the year 
808 banks suspended operations. July 
has shown a dropping off in suspen­
sions. In same period last year G87 
suspended.

—Sugar beet area on world basis is 
larger this year than last by 5.0 per 
cent.

—Nebraska has announced a $5,000,­
000 road building programme, with 
Federal aid.

—Congressman Johnson, Washing 
ton, announces he will offer legislation 
to tighten immigration laws and prov­
ide for easier deportation of reds.

—Finland is trying 102 Fascists for 
attempting to overthrow the govern 
ment. The police report on the case 
covers 300 pages and 900 persons were 
interrogated during preparation.

—Walter Durante, regarded as warm­
ly pro soviet, long the New York Times 
Moscow correspondent, recently held 
a long conference with Gov. Roosevelt 
discussing the soviet situation.

—Five thousand individual gardens 
are producing this year in New York 
for the unemployed. Land was mostly 
given by industrial concerns.

—Number of those preparing to be 
teachers have increased 105 per cent 
in the last ten years.

—Farm prices have gained some, 
cotton prices have risen a bit and 
there are some other good signs for 
the week. Also the index shows a 
strong rise in price of New York bank 
stocks.

—Paraguay mobilizes, Bolivia mobi­
lizes, shooting has begun in South 
America's latest outbreak over the 
Gran Chaco. In a sense it is the 
Polish question again, Bolivia demand 
ing an outlet to the sea.

By BERNARD ROSE
While the busy and distinguisheed professional man in either 

medicine, law, or engineering, is compelled to devote the whole if not 
the major part of his time to his practice, particularly where he has a 
large clientele, there are notable exceptions, who because of their inter­
est in their fellow men, devote what little time they can spare, to the 
study and discussion of conditions and problems that have awakened 
their interest.

The average medical man, in virtue of the training he receives, is 
taught the value of diagnosis, in order to prescribe what he considers, 
following the diagnosis, is necessary to help his patient.

The able diagnostician must not only have a scientific, but highly 
analytical mind. He must be able to reason from cause to effect, and 
vice versa. Where a physician, who is an expert diagnostician, manifests 
an interest in social and economic problems, he brings to their study 
and understanding, a highly trained mind. His reasoning is along 
both inductive and deductive lines. Though he may not be able to 
define in precise terms what he thinks are the ills of the body politic, 
he can nevertheless suggest what in his opinion should be the action 
taken by Governments, or those in charge of large enterprises or institu­
tions.

The physician is more intimately associated with the welfare of the 
community than even the lawyer or politician. Where the citizen is 
undernourished, poorly housed, badly clothed, he undergoes a physical 
deterioration that is liable to bring with it organic disturbance or bodily 
wealkness, that calls for the advice of the skilled doctor.

The average physician is anxious to acquire a reputation because 
of his skill and sympathy, as the lawyer for eloquence and success in 
pleading and winning cases; the engineer because of his vision and 
planning; and the politician his desire to have legislation adopted which 
will be to the advantage of the people.

One of England’s most eminent physicians, who is also His Majesty's 
Medical Adviser, is Lord Dawson of Penn. Lord Dawson belongs to the 
school of physicians who are not afraid of innovation, and possess that 
professional courage, that disregards established precedents, where it 
is necessary to resort to newer methods along medical and social lines. 
He has had a remarkable career, and his present professional standing 
is such, as to reflect credit upon himself, as well as enhance the prestige 
of those who practice the healing art. He does not hesitate when the 
opportunity presents itself or the occasion warrants, expressing his 
views on matters that are not strictly within his professional sphere. 
What he says on these occasions, is therefore worthy of the considera­
tion and thought of not only his confreres, but all who are anxious to do 
what they can to promote human welfare along social, economic, and 
health lines.

When he expresses an opinion on subjects either allied to his pro­
fession or outside of it, he does so in clear and concise terms. Discussing 
“Medicine and Statesmanship,” in the February 1931 issue of the 
“Atlantic Monthly,” he says; “The sovereign state is faced with prob­
lems economic and social so numerous and perplexing as to overtax its 
capacity. In the realm of thought, new aspirations and discoveries 
crowd upon the statesman’s attention so fast that there is no time for 
them to crystallize into clarity of purpose, and so they produce conflict. 
Medicine is always teaching that diagnosis must precede treatment, 
but democracy is impatient for treatment. In his attempt to prescribe 
treatment for the problems of the day, the statesman is confronted with 
a task almost beyond him. It is characteristic of our contemporary dif­
ficulties that, more than ever before, they require specialized knowledge, 
and those who possess such knowledge show a tendency to hold aloof 
from political life. The result is that governments by their very burdens 
are forced into mechanical methods. Parliaments become intensive 
rather than deliberative, for institutions, like individuals, can suffer 
from high blood pressure. And peoples lose confidence in government."

If the people are not to lose confidence in government, both as an 
institution and an agency to protect the citizen, as well as safeguard 
his welfare, it must become bolder and more constructive. Governments 
in countries with parliamentary institutions must not only be executive 
in all that relates to administering the nation’s affairs, but show a 
readiness in the way of initiative, that will commend itself to Parlia­
ment representing as it does the general citizenship. The task that 
now devolves upon Governments, is much more serious than it ever was, 
since democratic government became the accepted method of not only 
enacting popular legislation, but carrying out the people’s will.

The Government, like the good physician, must be able to diagnose, 
suggest, or recommend to Parliament, the appropriate remedy, in order 
to meet the situation by applying the healing touch to the one or more 
ills which affect the people as citizens, and requires effective treatment.

The statesman must not only have the courage of his convictions, 
but take such action that he deems vital to the welfare of the people, 
even though it may run counter to the wishes of powerful groups or 
the policy of the party to which he belongs and the Government of which 
he is a member. A statesman cannot become an opportunist. The 
opportunist is compelled, because of his desire to keep on good terms 
with various groups, to do or say nothing that is calculated or likely to 
lose him the support or influence which he thinks is necessary to his 
own advancement. The opportunist is regarded as one who is not 
entitled to the confidence of his fellow citizens, since even though he 
may be aware of the urgent need for political, economic, and social 
reform, he is inclined to procrastinate, in the hope that those who 
clamour for these reforms, will either become tired, or indifferent, or the 
agitation die down. The statesman, however, careless of what may be 
thought of his action, but convinced that public welfare is of more 
importance than political gain, takes a decided stand and adheres to it 
until his views meet with general approval, or he is defeated when his 
recommendation is ignored or voted down by his colleagues or the 
Parliament of which he is a member.

If those who make politics their career would take to heart what 
Lord Dawson says, in the matter of medicine teaching that diagnosis 
must precede treatment, they will be on very firm ground when they 
proceed to solicit the co-operation of their colleagues in Parliament or 
the Legislature.

The citizen who does not concern himself with public affairs is, as 
a rule, prepared to follow the lead of those in whose integrity he lias 
confidence, and whose ability and stand he admires. The citizen cannot 
expect that indifference to the State's welfare will be of any benefit to 
those from whom it claims respect for its laws, and contributions to the 
cost of maintaining itself.

As he further points out: “The State claims from each citizen a 
positive allegiance, not a negative acceptance.”

The citizen must at all times be a positive force in the community. 
Only thus, can he influence those who, for all political and governmental 
purposes, constitute the State, in virtue of the mandate given them by 
citizens exercising the right to elect and defeat Governments.

Where men of the intellectual and professional eminence of Lord 
Dawson express their views on momentous questions, it demonstx-ates 
to the average citizen that the questions and problems that Governments 
are called upon to deal with, are of a magnitude and importance, that 
calls for the active and continued interest of the good citizen, instead 
of that indifference and negative attitude, that unfortunately prevails 
during periods when things are normal, but becomes more articulate, 
when depressions and crises make their influence felt to the decided 
economic disadvantage of the majority dependent for a livelihood upon 
thir labor, skill, or the fees they earn in the exercise of their profession 
or calling. Once confidence in popular Government is lost, it is very 
hard to restore, and is likely to bring in its turn either autocracy in the 
shape of all power being exercised by an aggressive and dictatorial 
group, or a return to the institutions and privileged control, that existed 
before democracy became the recognized form of Government.
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WHY NOT THE 30-HOUR WEEK NOW ?
Using the figures as of March this year general introduction 

of the 30-hour week would put all unemployed at work.
No other single measure will do that. '
The more unemployment grows the shorter must be the 

work-week for all if all are returned to work.
Must we go on to further depression and desperation before 

industry and its banker bosses realize the necessity for genuine 
and sweeping remedy?

Eight months ago a 35-hour week would have put all back 
at work.

If unemployment gains just a little more it will take a 25- 
hour week to put all at work.

The American Federation of Labor’s figures as of March are 
authentic, based on actual statistical reports of jobs and jobless.

It will not be possible to say “O. K.” until all unemployed 
are at work and all cannot be given jobs until the work-week is 
reduced so that the total amount of work available is divided 
in terms of not more than 30 hours of work per week per 
worker.

What delays this just and fair arrangement? Why cannot 
employers see the necessity and do the inevitable?

Let us go to the universal 30-hour week NOW !

The Workmen’s Compensation Law
The administration of the Law much criticized at the 

meeting of the Trades and Labor Council. — The Fair 
Wage scale on Provincial Government contracts.

WE AREN’T GOING; WE’RE DRIFTING
A tremendous issue is shaping itself in Canadian life, without any­

body very clearly stating the issue and with no general understanding 
of the deep philosophy of government that is involved.

Arrived at a point where vast numbers are unemployed, in large part 
at least by reason of efficiency of mechanical operations, the question is, 
how to get men back at work and keep them there.

On the one hand there is a general and probably growing clamor 
that the entire problem be adjusted by government, which means 
political action and a growing power on the part of the State.

On the other hand there are those who urge temporary help from 
the State, but permanent readjustment in industry.

There is a general failure either to state or to understand the 
implications of action by the State. And quite likely many of those who 
are urging that the State go the limit are not themselves aware of 
those implications.

The people may do what they please, but they ought not be led into 
doing something that they will at once wish undone.

Powers once assumed by the State are seldom if ever relinquished.
If Canada wishes to plunge toward a condition that may be and is 

variously called State socialism, bureaucracy and State capitalism, that 
is fair enough, but at least the choice should be made with an intelligent 
understanding of what it is all about. Today it cannot be said that there 
is any such understanding. There is just a lot of talk.

The regular meeting of the Trades 
and Labor Council was held Thurs­
day night last, at the Monument Na­
tional, under the chairmanship of J. 
T. Foster, president, assisted by vice­
presidents Ben Drolet and Adhémar 
Tremblay.

The Council continued the study of 
the resolutions to be presented at the 
coming convention of the Trades and 
Labor Congress.

The first one dealt with the resolu­
tion presented by Honorable T. D. 
Bouchard, at the congress of the Union 
of Municipalities, asking the workers 
who desire to take advantage of the 
relief works, to contribute 25 per cent 
of their time without pay. working 
thereby 10 hours and be paid for 71 !• 
hours only.

The delegates who took part in the : 
discussion on that subject were at 
times violent against such a demand 
on the part of Hon. T. D. Bouchard.: 
and some delegates had no kind words 
for this honorable gentleman.

The second resolution concerned the j 
printing shops established in cellars.1 
garrets, kitchen, garages and other 
classes of unhealthy quarters.

Delegate Adhémar Tremblay explain 
ed the Council the whole question, -tat 
ing that he has seen a case where in 
a kitchen the stove was in one corner, 
the type case in tire second one and 
in tile third, the printing press. These 
conditions are most detrimental and 
should not bo tolerated, for in these 
cases, the owners do not pay any taxes 
and are coming in competition with 
fair firms.

The third resolution called for the 
necessity of the enactment of legisla­
tion in view of establishing a system 
of contributory unemployment insur­
ance.

The administration of the work­
men’s Compensation Law was made 
the subject of the fourth resolution.

Many delegates took the floor on this 
important question to Labor. The 
speakers, in most cases, were of the 
opinion that the compensation law was 
that which the workers had requested 
the Government to give them, and if 
it was not perfect, it was however, 
the best that could be secured under 
the circumstances. What was wrong 
with it was the administration of same 
or the administrators who do not seem 
to understand the law or do understand 
it too well and do not wish to give 
the workers any benefit of it. The 
nomination of labor representatives 
on said commission was urged.

The fifth resolution dealt with the 
Minimum Wage Board. This resolu­
tion has in view the recoverance of dif­
ferences of wages due to certain fe­
male employees by employers who have 

j violated the Orders of the Commis- 
■ sion. As it is now, the Board prosecute 
! the employers not abiding to the Or­
ders of the Commission, but it cannot 
prosecute the employer to reimburse 
tlie workers who have not been paid 
tile scale determined. It is urged that 
a lawyer be appointed by the Commis­
sion to help those employees who have 
a claim for differences in salaries, said 
lawyer to act in all cases under the 
instructions of the Commission.

* * #
The question of the fair wage scale 

not being paid on certain works under­
taken by the Provincial Government, 
was made the subject of a long discus­
sion and delegates A. Archambault, C. 
Rochefort, Pierre Lefèvre and others 
citel various constructions under way 
where the fair wage scale was not in 
force, due to tlie fact that same are 
not undertaken by the Department of 
Public Works. This question was fin­
ally referred to the Executive for study 
and report at the next meeting of the 
Council and the delegates above men 
tioned invited to attend the executive

The badges for Labor Day were dis­
tributed and a special appeal made to 
the delegates to take part in the pa­
rade. The Secretary stated that Or 
ganized Labor should, this year, de 
monstratc that though we have been 
affected financially by the industrial 
depression going on. the moral of the 
workers is better than ever and the 
unity prevailing in the working class 
is stronger than never before.

* * *
Tlie following delegates were admitted 

to seat: Maintenance of Way Em­
ployees, Lodge 148, A. Binette; Elect 
rical Workers, Local 568, P. Thouin.

There being no further business tlie 
meeting adjourned to Thursday, Sep 
tember 1st.

•H

AT THE PLAYHOUSES
Vl• ♦ • ♦ « n

AT Tin: l\\l.A<T.
.1 ani't (iaynor and (’Imrlus K.mvll will 

In* sfft» lordlier in “Tlii* Firs I War,’ Mu* 
Jdiiuri* scivcii photoplay at the l’alaee. 
The plot of the story is the draina ot 
youiiK lave during the most dangerous 
UK»*. tl><* first twelve months of married 
lite. Ill the pit tare Kartell presses his 
courtship for Janet's ha ml, they liecoim* 
enquired, marry, move to a strange city 
to bctfin lite on their own. Here it is that 
économie pressure, jealousy and the na­
tural tendencies of youth to rebel in dis 
louratfiiiK situations gradually outweigh 
the Joys of the honeymoon. Ii is the dm 
malic crux which brings on tin* sépara­
tion which sends Janet in tears back to 
her parents, but this proves Just right 
Ionic the couple needed to make them 
realize tin* sweetness of their reunion ltd 
lowing their reconciliation.

AT I,OlOW’S Til 10 A'I’ll 10 
The management of Loew’s Theatre an­

nounce that, in order to accommodate 
those unable to see 'bring * Km back A 
live” and Hene Hennis, two attractions
that have I.... a amazing Montreal for the
past week, it has been arranged for these 
attractions to be at l.oew's all next week 
commencing tomorrow, Saturday. Hene 
Hennis has been astounding all .Montreal 

1 and she will lie again on the bill, uihcr 
aits on the vaudeville programme will be 
offered b\ Stan Kavanagh. "Ilappv I tool 
igan ot Hilarity.” berkes and Sully, coin 
edians: billie He I.orme and t'oinpany, 
who offer thrills in thy air, and t’rai’g 
Campbell, distinguished t'anadiau tenor, 
assisted by Allan Stuart.

LeMondeOuvrier-TheLaborWorld
Rédigé en collaboration 

Lo porte-parole des ouvriers organisés 
de la Province de Québec 

The Bilingual Mouthpiece of the 
Province of Quebec Organized Workers

Membre de la Presse Internationale 
Ouvrière d’Amérique 

Member of the Int. Labor Press 
GASTON FRANCQ 

Secrétaire de la Rédaction 
Secretary, Editorial Department

AT Till-; CAF1TOI,
A new sort 

ntedy turn. 
Kdmuiid I.owt 
chard Arien, c

'f immli'i- ntory with a rn- 
'htilt.v as lloil," tVatnring 
Victor Mrl.itghin :linl Iti- 

hh-s to tlio Capitol ou Fri

Free Band Concerts
Under the provisions of the Will of the hate Charles S. Campbell, K.C., Free Band Concerts will be

rlnriniY fhn wamH, a.._____x • -r^ i ■.. . . .

the people of this City on the dates and 
Time):

Date Day

August 1 Monday . . . Elsdale Park
“ 2 Tuesday . , . Lafontaine Parkit 2 Tuesday . . . Jarry Parkit 3 Wednesday . . Morgan Park
<( 4 Thursday . . . Lafontaine Parku 5 Friday.... Jarry Park .u 5 Friday, . . . Laurier Park
• l 7 Sunday . . . Lafontaine Park
‘ 7 Sunday . . . Fletcher’s Field .
' 7 Sunday . . . Morgan Parku 8 Monday . . . Elsdale Parku 9 Tuesday . . . Lafontaine Park
" 9 Tuesday . . . Jarry Park
*1 10 Wednesday . . Morgan Park• t 11 Thursday . . Lafontaine Parku 11 Thursday . . Cote St. Paul<i 12 Friday.... Jarry Park . .u 12 Friday.... Laurier Park11 14 Sunday . . . Lafontaine Park
“ 14 Sunday . . . Fletcher’s Field .i ( 14 Sunday . . . Morgan Parku 15 Monday . . . Elsdale Parku 1G Tuesday . . . Lafontaine Parkii 10 Tuesday . . . Jarry Park . .ii 17 Wednesday . . Morgan Park .u 18 Thursday . . Lafontaine Parkii 19 Friday .... Jarry Park . .
“ 19 Friday .... Laurier Park . .ti 21 Sunday . . . Lafontaine Parkii 21 Sunday . , . Fletcher’s Field .ii 21 Sunday . . . Morgan Parkti 22 Monday . . . Elsdale Park• t 23 Tuesday . . . Lafontaine Parkti 23 Tuesday . . . Jarry Park . .
ii 24 Wednesday . . Morgan Park
“ 25 Thursday . . Lafontaine Park
“ 25 Thursday . . Cote St. Paul ,
<1 20 Friday .... Jarry Park . .
ii 26 Friday .... Laurier Park
ii 28 Sunday . . . Fletcher’s Field .
ii 28 Sunday . . . Morgan Park .
ii 30 Tuesday . . . Lafontaine Park

Place Band

Victoria Rifles of Canada.
Black Watch of Canada.
Régiment do Maisonneuve.
Los Fusiliers Mont-Royal.
H. M. Canadian Grenadier Guards. 
2nd Montreal Regiment C. A.
Black Watch of Canada.
Victoria Rifles of Canada.
Royal Montreal Regiment. 
Régiment de Maisonneuve. 
Régiment de Maisonneuve.
Royal Montreal Regiment.
Les Fusiliers Mont-Royal.
2nd Montreal Regiment C. A.
II. M. Canadian Grenadier Guards. 
Victoria Rifles of Canada.
Victoria Rifles of Canada.
Royal Montreal Regiment.
Les Fusiliers Mont-Royal.
Black Watch of Canada.
H. M. Canadian Grenadier Guards. 
2nd Montreal Regiment C. A.
2nd Montreal Regiment C. A.
Black Watch of Canada.
Royal Montreal Regiment.
H. M. Canadian Grenadier Guards. 
Royal Montreal Regiment.
Les Fusiliers Mont-Royal.
Black Watch of Canada.
2nd Montreal Regiment C. A.
Les Fusiliers Mont-Royal.
Black Watch of Canada 
Les Fusiliers Mont-Royal.
Régiment de Maisonneuve.
Victoria Rifles of Canada.
H. M. Canadian Grenadier Guards. 
Régiment de Maisonneuve.
Les Fusiliers Mont-Royal 
Victoria Rifles of Canada.
Victoria Rifles of Canada.
Royal Montreal Regiment.
Montreal Citadel Band, S. A.

day as Un1 main feature. "iluiliv as ||,.|i ' 
inaki's sport of the rnnveiilinniil munlrr 
tlirtlliw liy mu-or taking itsolt' particularly 
seriously. i h«* «uidiiMiri* s»m*s :i murder 
eoinniitled ns tin* pii-tutv opens urn! then 
s»m*h Mel.nglnn and Lowe, cast 'ns d- h . t 
i\«* mid n reporter, respectively Irving to 
solve it. They bungle amusingly, but 
1111:111\* succeed. The second feature. "Kor 
gotten roiuinamlnients.” with Sari Ma 
ritza. Hem* Raymond and Irving l'iehél. 
is a stirring dramatic romance about ul­
tra modern 1 ifft* in a big citv.

PARC BELMONT
CARTIERVILLE

Toujours l'endroit d'amusement favori. 
Attractions variées, Splendide salle île 

danse en plein air.
Cinéma gratis tous les soirs 

IJÎ UKXDKZ-YOUS DK S l'AMIlJJ'S

BELMONT PARK
CARTIERVILLE

Always tlie Ideal Amusement Clare 
A choice of attractions. Splendid dance 

Hull
Free Movie Show Every Evening 

THE HEAL FAMILY CLACK

DOMINION PARK
OPEN FOR THE SEASON

Canada’s Greatest Amusement Park 
New features, spic and span, and 

hundreds of attractions for 
young and old.

Bring tlie family and be happy. 
All Cars Go To The Park.

PARC DOMINION
OUVERT POUR LA SAISON

Le plus grand parc d'amusements an 
Canada. Attractions nouvelles et 

amusements pour les parents 
et leurs enfants.

Venez vous amuser avec votre famille. 
Tous les chars conduisent au Parc.

I'.UÏIS 
..... •(Ile ih>

t’INFMA DK
"Marins” lu . 'l.-lii-.. •'<1 L> ,1,. \iar

Faglllll, llVl'i' FIM1 ■ I li t ; 11111 ' Kuihlll ri'Vil'Ilt U 
1 ut 1 ii'lii* a lu ili'tniim|i> générale.

"Murins". ailüptuüi.n rliiéiiiatngruiilii- 
<1 U" la fuini'llsi' riitiléilir île Muriel Pu 
K""1- revient a l'écran ilu Cinéma île Pu 
ris peur une semaine romuicinjunt sanie 
|||. «Vite oeuvre u remporté un tel sue 

■ es, ees mnis derniers, dans lu uiéirnpide 
Mue Franco-Filin u voulu se rendre a lu 
demande U'-né la le en lui diumunl nie- re 
prise sur ses écrans.
,,"'birlus": ("est le roman d’une ville:
Marseille, "Murins", c’est lY'tnnuvnute 
aventure de Marins el de Faillir dans le 
décor Pittoresque et liant en couleur de 
lu vieille cité* méridionale, ("est rappel du 
large el le mirage des voyages lointains
'tue nous fait vivre la pli......  al-rlo de
Faguoi, 1 oeil précis du ruméra. t'Vs: par 
dessus tout le savoureux lieront de César 
joué par Knimii. "Marins" est l'oeuvré 
classique du cinéma parlant français: 
' est une réalisation de goflt. un film en 
liercliient plaisant.

I.a distribution est d'ailleurs purlieu 
i le reineii I forte avec lïaiinn, ilrane lies 
■nazis, Fierro Fresnuy et riiarpin.

I.e programme du Cinénm de Faria min 
prendra en nuire l'une des meilleures en 
niédles de l’année "I.a llrigade da limit" 
I'Ve'' .Noel Noel : les ml lia I i I és de la Se
maille, les dessins a u i niés el plusieurs ail- 
ires courts sujets.

CINEMA IMPERIAL
"I.a Semaine îles Frauds Succès du Filin 

Parlant Frniiqnis". Les films qui nul 
nldi'uu le plus de sucrés pendant l’année 
seroni ntl,.rts i\ raison do deux par jour 
conmienqnnt samedi.

1 Ile semaine de Cala du Film 1X11-111111
I ruin ais, coin..... il n’en fui eneore k,-
uiuis donné a Montréal, sera offerte. ft pur 
lir (le samedi, aux amateurs de cinéma 
'le la llli-t repole. Tous les films il succès 
de la dernière année scriinl réunis en un 
groupe imposa m el présentée A l’écran

<:"l" «I(tilini M. Léon .Mareli.il. .........
de r runrr, viendra iieeortler son liant pu 
Irouage à rinaiigurallon de la Crande 
Semaine, samedi soir pmehniu.

Voici lo programme de la Semaine de 
Cala :

Samedi "I.-, Mande 5 Malmule" (prie 
d lie 1 uni 1 Faille Xataii), avec Courges .Mil 

"I'1’ Rêve" ( prodllelion Pallié \a 
lain avec Simone Cenevois.
,,v1’1"' *'a Tendresse" ( production
I allé Xutuu 1. avec Marcelle ('lia,liai et 

,,"r'|ê"” f production Xalpas), avec

Lundi "I.e fiiantcur Inconnu" (prndue- 
Con (Issnl, avec Lucien Muralore el Si
"V,1"; ’’L" IMI" (prmlnrllnnCaudal Heine) avec André l.efaur ci Ce: 
maille lier..... .

Mardi "Fn caprice de la Pompadour" 
prodllelion .laïques Ilalkl avec André 

Lange et Marcelle llenya, el "Cligne i-, 
A le ( productl(,11 .1 aeqIles Itllll;) avec Vie 
tor Moucher ci H.dlv Davis

Mercredi "Les Amours de Minuit” (pro­
duel ion Mrillllllierger Itieheliél avec lia 
nb’li* P.irola el Josseline # . • •( • • i.*....
Di.avolo" (prodllelion Vandal llelae) avec 
lino F.1 liera ci Madeleine F,réville 
,-loudi “Mani’Zelle Xiioiiehc" , produc- 

1 "h Mraiinliei-ger Itieheliél. avec Malnui
ft .lltllif Mttfèsf. cl ‘ ’Chez Ifs Tin

Vi'iitlrt'ili "1.,. K„ i tin Cirage'
linn l’ai lié. Natan t liver (leiiigf
fj "Mott •'nciir el HfH lllillidllH’
(mu .ItifqticH Hail;) liver Jules
Sttz.v Flint.

A better Gas Range 
-■at Lower Cost

Benutlful In appearance 
md perfect In operation.
Made in Canada by 
Canadian workmen — 
for Canadian customers.
A model for every need, 
moderately priced with 
easy monthly terms.

Montreal Light Hoat & Power
CONSOLIDATE)

Canada Cement Company 
Limited

General Offices
CANADA CEMENT CO. BUILDING

PHILLIPS SQUARE

MONTREAL, Que.

to in the early part of the year and 
wages in general, Mr. Spence said:

"I stated to the shipowners during 
the negotiations that in our opinion re­
ductions in wages would not put a 
single extra ship into commission. Sub 
sequent facts have proved our conten­
tion to be right, for if the reductions 
made have in any way helped the in­
dustry the results are not discernible 
I am therefore of the opinion Iliât fur­
ther sacrifice on the part of tlie sea­
men in this direction cannot and must 
not be expected. Furthermore, tlie time 
has not come when mediums other than 
reductions in wages will have to be 
sought to revitalize the industry.”
RAILWAY NATIONALIZATION

URGED TO PROTECT WORKERS

I* ri»«l ill'­

ll *s suggested that persons interested in these Concerts might usefully cut out this Notice so that 
they may have conveniently before them the date, hour and place of each Concert and the name of the Band 
which will perform.

THE ROYAL TRUST COMPANY,
Sole Trustee,

Avec ccs programmes • -x t rn < 1 n] I un i 
I Impérial offrira comme il h.il.it ml.'' I,-s'
sujets CS ’" ,lri>sso' ,'1 '"'Ires ........-|s

40.000 UNEMPLOYED SEAMEN 
IN ENGLAND, SPENCE DECLARES

London, England. — “After more 
than five years of the worst depression 
in trade ever known to living man we 
ni tliis industry are still in the position 
Of having 2,000.000 tons of shipping laid 
up, with more than 40,000 unemployed,” 
declared General Secretary w R 
Spence of the National Union of Sea­
men, in his annual report to the union.

Freight rates are the lowest for 
many years," Mr. Spence continued, 
mid at the moment show little or no 

signs of improvement. Passenger traf­
ic has declined enormously owing lo 
lie mabi.ity „f ,hB people of the wmid

or iS '“<»»

In regard to a wage reduction agreed

Bristol, England. — Nationalization 
of railways and tlie main lines of road 
transport was necessary to secure bet­
ter service, shorter hours and more 
reasonable fares and freight charges, 
according to a statement by C. T. 
Cramp, general secretary of the Na­
tional Union of Railwaymen, in an 
address here before the N. U. R. Wo­
men’s Guild.

“I estimate there are 102,000 fewer 
railwaymen employed now than in 
1925,” Mr. Cramp said. "The process 
of getting rid of them has not yet 
finished. I do not say that they all 

1 have been dismissed in youth or middle 
life, but tlie places of a large number 
of men who have gone out have not 
been filled, and today men are being 
pushed out earlier than before.”

“In the long run,” he added, "the 
workers had to pay for those who work­
ed and those who were not working. 
Tlie effect of rationalization should be 
met by reduced hours of labor."

Estate Late Charles S. Campbell, K.C.

Province* of Quebec 
niHlriei of Mont real 
No. A 102(187

NI’l'KItlOK COL ItT
Hume K. POLISH Y. wife, common ns 

t«* property of 11. It A PI NOV IT( M I of lb. 
Fil.v :iml Hist riel of Mont rent, institute.I 
:,n •'•‘lion in separation ns to property 
from tlie Hniil 15. Ilnbinovileli on Aiijoisl 
lOtli, ltk‘52.
Mont rep I, August 11. PJTJ.

J. li. DOC ANTE. 
Attorney for P In I n 11 IT.

baseball
Au STADE

Coin Ontario ct Delorimier
At the STADIUM

Corner Ontario and Delorimier Sts.

MONTREAL - NEWARK — August 20, 21, 22, 23. 
MONTREAL BALTIMORE — August 24, 25, 26.

Admission: 85(i - Reserved Stand, $1.15 _ Box Seats, $1.75

jj. ,

t *-■

Our Leading J 
Amusement \ 

Places !
=====—. J

Dans nos t 
Théâtres !

“GUILTY AS HELL”
Forgotten Commcandments

ALWAYS SOMETHING GOOD AT

LOEW’S
Tlie famous Animal Collection

“Bring ’Em Back Alive” 
and GENE DENNIS

The Psychic Marvel
Tlie Union-Right Through 
Million Dollar Playhouse

PALACE
M. (hitlinrliici IV., iippiiHlt. VlelnrU Ht,

A Drama of Young Love
“THE FIRST YEAR”

Willi JANET GAYNOR and 
CHARLES FARRELL

lltiruiiln .Mut|ni', u n.nt, t. i*.so |»«.
VITAPHONE fcnd MOVIKTONH

imperial
“La Semaine des Grands 
Succès du Film Parlant 

Français”

A. (1. LESLIE & CO. 
Limited

IRON, STEEL and METALS 

MONTREAL

All Iiuperlnl product* *ra 
man u fact u red In Canada 
bj' Canadian workmen, at 
our *lx modern ICWIurrlra 
ono of which I* located at 
Montreal Kant.

IMPERIAL OIL LIMITED
The

Windsor Hotel
ON DOMINION SQUARE

MONTREAL
J. ALBERIC RAYMOND 

Vice-President

DOMINION BRIDGE CO.
Limited

Head Office and Works at 
LACIIINE, P. Q.
Branch Works:

Amherst Ottawa Toronto
Winnipeg Calgary Vancouver

lyir.M mill Ciililc.—Ti'leiilton. Appuriltti* 
I Ini Alarm anil Fullr. Mitimlliiitt Hy. 
(limn—ItmlIn TritiiHrnltllnx tutti Hm.It- 
I ti it Equipment.

Made in Cannda by

Northern Electric
Plant find (Tenoral Office* 

MONTREAL, V Q.

Faites vos achats de 
MERCERIES et VETEMENTS

[ashion-praft
chez LECHASSEUR, Limitée
974 ouest nie Ste Catherine 

281 est, rue Sainte-Catherine 
375 ouest rue St-Jacques

The Canadian Converters’ 
Company, Limited

470 LAGAUCHETIERE ST. WEST 
MONTREAL

LAPORTE, MARTIN
LIMITER

EPIQUES EN OBOS

040, rue Saint-Paul Ouest 
Tél. MArquetto 370I. MONTREAL

A (I II F AT f'AXADIAN INDIIHTIIY

DOMINION TEXTILE CO. 
LIMITED

J. SYLVIO MATHIEU
SERVICE DE TOILETTE

Tabliers, Jaquettes, oilers. Nnrt- 
pes, Niipldns, Serviettes ao 
hit r hiers, oie., et tout autre sr-
tielo A l'usitLre de lu toilette. 

Lingo do fsiiiuie ft la livre.

Buanderie: 1871, rue CARTIER 
Tél.: AMherst 0500 

Résidence: 24H), rue SHEPPARD 
Tél.: AMherst 1QB2


